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DE elt DE PORTHEUr : 


Guerie de Tou et de Bronchite 
PAR L'INFLUENCE DU 


“ VIN MORIN CRESO-PHATES” "| 


+ 


Mossioër Théophile Maroste, shoes va À si de Port- 
neuf, pape nl ren 
“Ma femme a souffert 
niques qui 3 
Ses souffrances devenaient plus 3 plus intenses aux j 
froids et humides de . Alors 
pus quitter la chambre, en proie à des douleurs er 
oux, fièvre, perte sr ere pales cela mr digestion 
sq cr 2 ag norte rt ge car 
sages et ex son avaient 
declare u'ils ne pouvaient rien faire pour elle. 28 
Je souvent l'annonce 2 por re e e bien connue, 
sans ya aucune atten 8 e. n cependant 
j'en à ma femme qui aie D Tue Toni- 
que. Cette merveille du siècle. Il en usa d’une manière judicieu- 
se, se conformant scrupuleusement aux directions des circulaires. 
PT de Re 
ulagement qu'elle a ‘abord éprouvé s'affermit de 
plus eu plus et 3 * de ce mal considéré, 
9 ueieurs, comme incurable. us de Toux ni de douleurs 
appétit avec sommeil réparateaur, digestion parfaite, rétablis- 


sement 
et moi recommandons souvent le VIN MORIN 
“CRESO-PHATES" à toutes les prersonnes prises de maladies pulrao- 


naires. 
Reconnaissance ot merai. 30-1 62 6-3 3-4 81-4 


chaque fois que vous vous sen- 
tea fatigué, faible, sans appétit, 3 
sans énergie, triste ou de mau- % 
vaise humeur. Les effets bien- 
faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentez 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l'estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 
cerveau et enrichit le sang. Il excite l'appétit, et active le travail 
de la digestion. L'usage du Vin Sr-Micuez assure 


La Force! La Vigueur! La Santé! 


aux personnes les plus pâles et les plus faibles. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord 
DEPOSITAIRES AUX trare- Uns: 
WEEKS, POTTER co., WALTER CARON, 
260 Aus WASMINOTON, Boston Mass. toe Not ISLAND Ave, Cuicaco, li. 


Ea vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, 


Winnipeg 


Vous n'avez Aucun | REÇUE 
AVEC 


Sujet de vous PLAISIR 


Effrayer… — Il n'y a pas de cadeaux 


pius gentil qu'une boite 
de chocolats de chez Boyd. 
Venez voir nos présents 
de Pâques. 


—51 Li— 


ri 
Si vous prenez DÈS LE 
W. d. BOYD 


DÉBUT du mal, le célèbre 
% « 57, 


“VIN THE BUILDER," 
il vous guérira bien vite et Mue Principale 


radicalement. — — . 


“THE eee pot = 
à #1.00. os innipeg 


M. T. LAPLUME, si svanta- 
| &eusement connu du public, 
vient d'ouvrir un magasin d'E- 
piceries, Grains, Farine, etc. à 


Demandez le vin 


On voudra souvent vous 
passer des imitations, n'en 
acceptez jamais. 
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2 
8 
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leirs chevaux dans une cue 
(ancieaue écurié Bensur) rouvim 
uit ragtaine de chevaux 


UNE VISITE EST SOLIICITÉE. 


Richard & Cie, |: 


Marchands de Vin 
205, Rue MALX, WINNIPEQG. : 


ans doux a Bb Chr 


Jésus avait empreint sa trace 


et 
Et celte empriente à la surface 
Du Ciboire se voit encore. 
— 8 Ce n'est pas à parabole 
Re Lit ; Je raconte uh fait avéré ; 
POHSIHS Mais combien alen - ce symbole 
Du Ciboire qui fut doré ! 
Jésus, mon eur est un Ciboire 
MA PATRIE Mais qui n'a rien de riche en soi: 
25 Pour lui renouvelle l'histoire 
Me> oyant marcher de l'avant Du Ciboire doré par toi. 
Des gens sont venns, quatre à quatre, L'hamilité, la modestie, 
Me dire: On te voit Uop souvent Lu la douceur, 
Contre des moalagues te battre ! ” Voiià. divine Eucaristie, 
—Et moi j'ai répondu : „Vol La dorure que veut mon cœur. 
Pourquoi je charge avec furie : 


Derrière ces montagnes-là d 
Est prisoanière ma Patrie! 


D'autres m'ont dit : Ferme les yeux ! 
Ton existence sera belle : 


LA FUITE 
. | EN EGYPTE 


—J'ai répondu : ‘ Gard: 2 pour vous I 
Les bravos de la galerie. 

Moi j'estime qu'il est plus doux 
De ne songer qu'à la Patrie! ” 


La nuit était noirn; pas une 
étoile ne brillait au firmament ; 
au dehors, la tempête remplissait 
le désert de ses rauques mugisse- 
ments. 

—Ouvrez, ouvrez, cria une 
voix. 

Dans la chétire demeure, une 
femme ridée et aux traits durs se 
chauffait à la flamme vacillante 
du foyer, tout en jetant de temps 
en temps un regard désolé vers 
un berceau où dormait fiévreuse- 
ment un enfant. 

Ouvrez, ouvrez, À #4 sega la 
voix du dehcræ 

—Qui que vous Love, répon- 
dit la vieille femme sans se dé- 
ranger, passez votre chemin; 
cette demeure n'est pas hos- 
pitalière. 


On m'a dit : “ On sent dans tes vers 
La pitié des nobles detresses 
N'as-lu pas, pour tout l'univers, 
Memes bontés, menos tendrosses ! 
—Alers j'ai dit : ‘ En vérité 

Ai-je l'air d’avoir l'âme aigrie! 
J'aime, certes, l'humanité, 

Mais j'aime, d'abord, ma Patrie! 


Des poètes m'ont dil : ‘“‘Jimais 
Près de nous ne prendra-tu place 
Viens donc ever sur nos sommets : 
Ne vois tu done plus le Parnasse !” 
—d'ai répondu : Je ne vois plus 
Que le golgota d’imfamie 

Où l'on àrectoué Jésus, 

Où l'on veut clouer ma patrie ! ” 


D'autres encor m'ont dit enfin : 
Est iu Blanc ou Bleu, Rouge ou R 
Quel est ion cri Vive Machin?“ 
Ou vive Untel : ou vive Chose ? 


cou eur, sur u- fond d ur solide repose | 


| avec coins en or. Sur les pages, sous 


d'autres mem 
| cune entourée de fl-urs, Ailleurs sont 


A CENTS, 


—Et j'ai dit, gaie.uent, à chacun : 
“Ecoutez-moi lorsque je crie: 

Ce n'est jamais : 
Vive la Patrie!!!" 


THÉODORE BOTREL 


Vive quelqu'un! 
C'est toujours: 


LE CIBOIRE DORE 


C'était à ces heures funestes 

Où tout un peuple contre Dieu. 
Contre ses dons les plus céiestes, 
S'armait et du fer et du feu. 


Un pasteur, craignant les furies 
De ce peuple impre et brutal, 
Déposa les saiates Hosties 
Dans un Ciboire de cristal, 


A vec le sceau du presbytère 
Soigneusement il le scella ; 


Î x — p 
Archives de famili 1} 


Une superbe gravure en 


les archives de la famille sous forme | 
d'un magnihque volume avec fermoirs | 
d'or sur un coussin de velours rouge 


différentes entêtes, il y à de l'espace | 


| pour inscrire les noms et les dates des | 
| naissances. De chaque côté, encore 
| de l'espace pour inscrire les dates des 


mariages et des décès, Eu haut de 
celle gravure st marquée Archires de 
Famille en lettres très riches. En des- 


| sous, d- l'espace pour mettre les . 
| traits du père et de la mère de famille. 
Dans le bas de la gravure il y à une | 


jolie scène de famiile, Les ge gr 
parents, le mari vigoureux ei beau, 


Load la fille aimante, le 


les petis enfanis chéris,;—twus 
reunis A ve À la table pendant que 
le grand père fait une pieuse lecture. | 
C'est une superbe scène, En dessou-: 
sont les mois: Dieu bénisse noire fa- 
mille. Autour de cette gravars il y à À 
de l'espace r huit photogräplues | 
de la famille, cha- 


des vignes grimpantes, bouloas de 


roses, ete., jetés ici et là en une riche 
| confusion et faisant relief sur le su- 


| perhe fond d'or qui produit un article 
| de loule beaute. À 


VOICI VOTRE OP. 
unité Notre prix regatier | 
est de 50 cents, mais à tous ceux qui 


frais d'envoi et nous remettous f 

— les » non vendues. 
ackson, de 2 
Archives 1 75, les-a vendues à 
moitié prix cuis chaque, en 
Jours, r-alisant 585250 de — 


Pourez-vous faire meu? avons 


3 


— Au nom du Dieu d'Abra- 


Ce pr de pauvres voya- 
geurs qu'a surpris l'orage. Je 
les ai abrités, pensant qu'ils nous 
porteront bonheur. 

Le visage rébarbatif du voleur 
s'éclaira d'un sourire, il forme la 
porte en disant : 

—Qu'ils soient les bienvenus ! 
Et sans plus rien ajouter, il 
déposs en un coin son butin, se- 
coua ses vêtements mouillés et se 
rapprocha du foyer où pétillait 
la flamme joyeuse. 

—Femme, e 
vons-nous rien à manger ? 

—Nous avons encore du pain, 
des fruits et un quartier de che- 
vreau. 

Et comme elle voulait rendre 
à MARIE son fils pour appreter 
les mets annoncés : 

Non, dit MARIE, c'est moi 
qui servirai. Tous mangèrent et 
la femme du voleur resta seule 
avec JESUS et son fils auprès du 
feu. Mais elle ne le regrettait 
pas, car jamais son cœur n’a 
vait tressailli de tant de bon- 
heur. 

Ayant appaisé sa faim, le ban- 
dit se rapprocha du foyer. Une 
ride plissa son front. 

Ah! dit-il à Joseph, si mon 
fils resseniblait au vôtre ! 

Il est donc malade ? interro- 
gea l'époux de MARIE, qui remar. 
que seulement les hideuses plais 
dont l'enfant était couvert. 


—Malade d'une horrible ma- 
preux. 


Cette révélation fut suivie d'un 
silence long et pénible. 

La femme du voleur fondit en 
larmes. 

—Dieu punit l'enfant des cri- 


. 8 de ra- er ah ar, | Me 
pines. 


| car je suis la femme d'un voleur 


1|SEPH, après avoir abrité son 


ham, d’Isaac et de Jacob, ouvrez. 

Ae vous l'ai dit, malheur au 
voyageur qui entre ici, répliqua 
la femme en se levant avec hu- 
meur. 

Nous mourons, ayez pitié de 
nous ! 

—Que demandez-vous voya- 
geurs insensés ? dit-elle. 

—Un abri pour mon mari et 
mon enfant, répond en s'incli- 
nant une jeune femme dont la 
beauté éblouit les regards de la 
vieille. 

—En vous accordant ce que 
vous me demandez, c'est la mort 
et la ruine que je vous procure, 


mes des parents, fit-elle parmi 
ses sanglots. 

Le voleur regarde sa femme ; 
mais son regard n'avait point 
la dureté du reproche et de 
la colère: il exprim plu- 
tôtle rogret et l'inquiétude. 


— Dieu ouvre ses bras au pé- 
chur repantant, dit MARIE, et 
change ses larmes en joie. 

Et reprenant son fils sur ses 
genoux, elle continua : 

—Voilà que le jour vient et 
l'orage s'en va. Donnez-moi un 
peu d'eau pour laver mon enfant, 
puis nous partirons. 

—Pas encore, dit le voleur 


célèbre, et, s'il rentre, je ne pour. | qui voyait avec regret s'éloigner 


rai vous dérober à ses coups. les hôtes de la nuit. 
Tandis qu'elle parlait, la porte —Nous avons un long chemin 
s'était ouverte entièrement ; JO- | devant nous, répondit Joseph. 
—Où allez-vous donc? 
âne, était entré avec MARIE, —Malheureux exilés, nous al- 
son épouse, et JESUS, l'Enfant- lons chercher une patrie en 
Dieu. Egypte; mais nous reviendrons. 
La maîtresse du logis jeta une —4 votre retour, n'oubliez 
brassée de petit bois sar le foyer. | point ma demeure que vous avez 
Une flamnie vive et chaude em- | emplie de lumière et de joie 
plit la demeure qui prit un air Joseph et le bandit quittèrent 
de joie et de fête. Dans son ber- leurs escabeaux près du foyer et 
ceau, l'enfant malade s’éveilla et | sortirent. 
se souleva à moitié, oubliant ea Le vent était redevenu doux 
douleur pour sourire au petit | comme une carale dompté ; les 
JESUS. | nuages se repliaient hors l'hori- 
—Je ne sais qui rous êtes, in- zou et la nature se réveillait frei- 
terrogea la femme du voleur ; | che et souriante. 
mais, depuis que vous êtes sous | —Parions, dit Joseph. 
notre toit, je me sens gaie et heu- | | __Laves votre fils dans l'en 
reuse, et mon fils partage mon on je viens de laver le mien, dit 


bonheur... MARIE, qui embrassa la vieille 
Il | femme et s'éloigna avec son 
Les ténèbres an dehors deve- | époux. 
naient plus profondes, la tempête III 


ne cessait de hurler, et la mai- Tant que le bandit et sa femme 
sonnette tremblait sous ses re- | purent les apercevoir, ils suipi- 


doutables attiques. rèrent des yeux les voyageurs. 
roc! toc! Ne les voyant plus, ils soupi- 
—Qui est là ? rent comme des gens qui perdent 


—Femme ouvre vite. | un membre chéri de leur famille 

(Ciel, s'est mon mari! Où! Entre eux, leur enfant se tenait 
vous cacher ? fit la vieille déso- | debout, et il se prit à pleurer. 
lee. —Viens, lui dit ss mère, je 

MARIE se lers lui donna son vais te laver dans l'eau où s'est 
petit enfant et ouvrit la porte. 


ER dt + 


— mg 


| lavé le petit de cette étrangères 


eee ie 


Doi ue Lu des de 


mourait repentant près de JESUS 
crucifié. Il avait nom DISMAS, 
le Bon Larron. 


Edouard VII et Satlivan 


Le célèbre John Sullivan, le 
boxeur longtemps invincible, qui}, 
détint pendant douze ans le titre 
de champion du monde et ne 
succomba finalement que sous le 
poing de l'Américain Jim Cor- 
bett, vient de faire paraître sous 
ce titre. Comment j'ai rencon- 
tré le roi Edouard, alors qu'il 
était prince de Galles,” un arti- 
cle qui a produit à Londres une 
grande sensation. 

Ce petit morceau de littérature 
est agrémenté d’un certain nom- 
bre de photographies qui en aug- 
mentent singulièrement le prix. 
L'une représente le prince de 
Galles et le roi des boxeurs se 
serrant énergiquement la main. 
Au- dessous cette mirifique le- 
gende: 

Le prince est très comme il 
faut.” 

Une autre montre le futur 
roi d'Angleterre attablé dans un 
café avec l’homme aux poings 
puissants, Legende: 


Monsieur Sallivan, voilà le 
plaisir ” 

Un peu plas loin, le prince 
palpe le biceps droit du boxeur, 
et lui dit: 

“Alors, voilà vetre terrible 
bon droit ? 

Enfin, la quatrième, la plus 
suggessive, représente le prince 
royal ouvrant à l'athlète une roye 
le boîte de cigares : 

“ Famez, John!“ 


Cerrx roux SAOCADÉE est un 


absolument sûre les toux et les 
rhumes qui débutent. Prenez- 
le à temps. Manufacturé par les 
propriétaires du Perry Davis 
Pain Killer. 


Qui croit facilement, se trompe 
facilement. 
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NOUS AVONS RECU NOS 


Chaussures ‘pi: 


ete 
Aussi les fameuses claques de la 


manufaeture Boston Rubber Co.“ Les meilleures sur le‘marche 


Venez nous voir avant d'aller à Winnipeg. 


Nous pouvons vendre meilleur marché qu'à Winnipeg, 
nos DÉPENSES étant MOINDRES. 


Notre assortiment d’Epiceries est au complet. 
Nous importons directement nos THÉS de la Chine 


SALE u nn Sri 
JEAN FRERES 


RUE DUMOULIN, « SAINT-BONIFACE 
Tel., 987. B. de P., 114. 


Nous donnons 
une ligne 


6-8-01 


une ligne complète de : 


Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, 
Granit, Blanc Emaillé, Blanc de Plomb, 


Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, N 
Huiles à Peinture, Huile de Charbon, 
\\ Huiles à Machine, (Fameux Poële air tight Excelsior), (/ 
Poéles de Cuisine, Papier à Bätisse, Outils de Ferme, 


SAFYSIEV 


dc, dc. 
55 A des Prix Deflant Toute Competition À 
— C 
Venez voir nos Marchandises (€ 
Et Jugez par Vous-memes 


denke, 


Allaire 
NUOIEX 7% 


8 
. 
5 2 
8 
f 
85 
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dredi. 
Vote: 117 contre 65; majorité 
du gouvernement 52 C'était 


. prévu. 


* * 
Daus l'affaire Cock, le résultat 
de l'enquête sera ce que sont à 
peu près toutes ces sortes de pro- 


On se rappelle de quoi il 
s'agit. 

Durand les dernières élections 
générales, M. G un Jibérah 
froissé de n' vir pas été nommé 
sénateur par ses chefs, a dénoncé 
la tentative qu'on avait faite 
contre lui à ce sujet. 

M. Cook est riche ; on aurait 
voulu lui tirer une carotte de 
dix mille piastres ‘Si vous 
voulez être nommé sénateur, lui 
aurait-on dit, versez vingt mille 
écus. 
La majorité du sénat, croyant 
que cette déclaration était de 
nature à jeter du discrédit sur 
ce corps législatif, a décidé de 
faire une enquête sur ces faits 
pour s'assurer de leur vérité. 

La preuve a démontré que M. 
Cameron, ancien député et an- 
cien gouverneur du Nord-Ouest, 
a réellement demandé à Cook, 
de verser les dix mille piastres 
comme prix de sa nomination au 
sénat. II s'agissait de savoir au 
surplus si M. Cameron avait agi 
de son chef ou si quelque membre 
du gouvernemer* l'avait auto- 
risé de faire cette proposition à 
Cook. Cameron au .témoi- 
guage de Cook, auraiteu en sa 
possession une lettre de Sir Ri- 
Chard Cartwright, dans laquelle 
ce dernier, connaissant les agis- 
sements de Cameron, les aurait 
approuvés. Cook jure qu il a lu 
la lettre et qu'elle était de l'écri- 
ture de Sir Richard. 

Mais Sir Richard, mis aussi 
sous sermeut, nie péremptoire- 
ment avoir jamais écrit cette 
lettre. Il jure encore qu'il igno- 
rait la proposition de Cameron à 
Cook et qu'il n'a jamais, directe- 
mect ou indirectement, autorisé 
Cameron ou tout autre, à faire 
cette proposition. 

Sir Wilfrid Laurier à déclaré 
qu'il n'a rien connu de tout 
cela. 

C'est serment contre serment, 
De quel côté a-t-on plus d'inté- 
ret à cacher la vérité ? 

Le lecteur pourra lui-même 
conclure. 

** 

L'intéressante tribu des Dou- 
khobors a fait les frais d'un dé- 
bat de quatre heures au sénat. 
Ce débat s'est produit à l'occa- 
sion d'une motion et dune inter- 
pellation de l'hon. sénateur Ber- 
La motion se lit comme 


avec eux, ou avec quelqu'un 
agissant en leur nom, quelque 
contrat relativement à leur im- 
migration ou à leur établisse- 
ment en ce pays? Dans l'afir- 
mative, quelle est nature de ce 
contrat ? 

“ Combien sont venus au pays ? 
Combien se sont établis en 
Canada? Où sont-ils établis ? 

Le gouvernement a- t- il réser- 
vé une partie quelconque des 


terres publiques pour leur éta- 


blissement exclusif? Dans l’af 
firmative, quelle est la superficie 
de ces terres et où sont-elles si- 
tuées ? 

A quelles conditions et dans 
quelles circonstances les Dou- 
khobors ont-ils été introduits 
| dans ce pays ? 

“ Ont-ils reçu, en aucun temps 
ou sous quelque forme que ce 
soit, des secours d'argent ? 

„Quel a été le coût de cette im - 
migration; combien par tête et 
coût total ? 

“Les Doukhobors doirent-ils 
rembourser le gouvernement des 
trais faits pour leur compte ou 
des avances de deniers (s'il en 
est) qui leur ont été faites ? 

“Les Doukhobors sont-ils ou 
seront-ils exemptés du service 
militaire ? 

“Le gouvernement, ou quel- 
qu'un agissant ou prétendant 
agir au nom du gouvernement, 
a-t-il fait aux Doukhobors ou à 
leurs agents quelque promesse, 
ou conclu avec eux ou leurs 
agents quelque contrat? Dans 
l'affirmative, quelle est la nature 
de cette promesse ou de ce con- 
contrat ? 


Un long mémoire d'origine 
doukhoborienne a été publié dans 
ie Voice de Winnipeg. Ce docu- 
ment expose à l'univers les 
griefs du groupe. Ils se plaignent 
de ne pouvoir posséder en com- 
mun. La propriété individuelle 
est à leurs yeux un péché. 

Ils se plaignent aussi de nos 
lois sur le mariage. Elles sont 
trop génantes. D'après eux, il 
doit être permis à tous conjoints, 
non satisfaits de leur sort, de se 
séparer sans aucune formalité, et 
de convoler une seconde ou troi- 
sième fois, selon le cas, égale- 
ment sans aucune formalité. 

On se prend, on se quitte selon 
que l'on s'aime ou que l'on ne 
s'aime pas, et tout est dit. L'a- 
mour libre, en un mot. Et ce 
qui gene l'amour libre est un 
péché. 

Ces doctrines, dévoilées par le 
susdit manifeste, alarment à bon 
droit les esprits imbus des saines 
idées sur lesquelles répose la so- 
ciété. 

Nous ne parlons pas des idées 
religieuses, car on nous répond : 
“ Voulez-vous que tout le monde 
adopte vos croyances! C'est ab- 
surde: mais il faut supporter 
l'absurde quelquefois. Au seul 
point de vue social, n'est-ce pas 
inconcevable et brutal que cette 
prétention de vouloir vivre dans 
cette prosmicuité qui, pour le 
dire crûment, ne connait d'autres 
règles que celles de l'instinct et 
de la passion 

Eh bien L'on s'étonne du 
côté du gouvernement qu'il y 
ait des gens pour ne pas tomber 


Nous trouvons dans une gro- 
cieuse revue publiée à Poitiers, 
France, par un religieux cana- 


à la plume patriotique de l'édi- 
teur et nous nous faisons un 
plaisir de le reproduire, 

II y a là une leçon fort pratique 
pour nos colonies françaises du 
Manitoba, et les fleurs du Clainse- 
raient les bienvenues dans nos 


Poitiers a des charmes tout 
particuliers pour moi. Et ce- 
pendant ce n'est ni le Clain, ni 
la vallée de la Cassette, ui ses vieil- 
les églises romanes qui me ren- 
dent rêveur. Tout cela a bien 
son cachet; mais quand bien 
même le savant Père de la -Crix 
découvrirait les vestiges e 
autre ville romaine dans la rue 
des Feuillauts, cela ne saurait 
augmenter l'intérêt qu'excite en 
moi le vieux Poitiers. 

C'est que, voyez-vous, pour 


nous Canadiens le vieux Poitiers, | 


a sa d'or. 

Vers l'an 1684, le nombres des 
hommes à Québec allait tou- 
jours crescendo; mais si dans 
cette nouvelle colonie française 
da Canada les colons affluaient… 
iln'en était pas de même des 
colonnes. Car ce n'était pas mince 
sacrifice pour une jeune fille de 
bonne famille de qu'tter la belle 
France, d'affronter six mois de 
traversée, de tomber en pays sau- 
vage et d'accepter la mission hé- 
roïque d’être épouse et mère dans 
une contrée où tout manquait. 

D'où cette population mâle, si 
forte et si généreuse, ressentait 
tous les ennuis d'Adam au para- 
dis terrestre avant la création 
d'Eve'—Une pétition fut donc 
faite au roi de France pour avoir 
des épouses jeunes, vertueuses 
et capables de résister au climat. 
Nos pères étaient pratiques. La 
prière des pauvres fut exaucée 
du ciel et de la terre. Des dames 
da grand monde, des religieuses, 
et, autant que je puis me le rap- 
peler, une duchesse d’Aiguillon 
se formèrent en comité pour trou- 
ver des compagnes aux chers 
exilés. II s'en présenta un très 
grand nombre remplissant toutes 
les conditions requises pour af- 
fronter les neiges du Canada, 
dire un éternel adieu à la France 
et s'’abandonner entièrement à la 
Providence pour le choix d'un 
époux.—Le Poitou donna le plus 
fort contingent. —Entin les navires 
quittèrent les rives de la mère 
patrie avec leur précieuse car- 
gaison. 

Dès qu'ils furent signelés à l’île 
d'Orléans près Québec, le canon 
du fort de la cité tonna d'allé- 
gresse, le drapeau fut hissé; le 
curé, en surplis et en étole, ac- 
compagné de tous les célibataires 
du pays, se dirigea vers la plage. 
Les colons furent mis sur un 
rang, et les jeunes filles aussi, en 
débarquant des vaisseaux. Alors 
eut lieu la cérémonie nuptiale ; 
la première descendu fut mariée 
au premier, la seconde au second, 
jusqu'à la dernière, et les heu- 
reux couples regagnèrent la 
bourgade, au comble du bon- 
heur.—L'histoire atteste que ces 
mariages furent heureux et sur- 
tout bénis du Seigneur, et à par- 
tir de ces temps héroïques datent 
les familles nombreuses du Ca- 
nada. Or, toutes les fois que je 
traverse votre ancien Poitiers, je 
me représente la vieille ville avec 
son mur d'enceinte, ses hautes 
tours, ses rues étroi:es, l'antique 
résidence d'une marquise prési- 

dente du Comité féministe d'alors, 
où allaient se présenter les pos- 
tulantes pour la Nowrelle- France 
les préparatifs du départ, les 


manier le fusil et l'aviron ; âmes 
vaillantes qui ne doutiez ni de 
la Providence ni de la France, 


années de guerre avec l'Anglais, 


l'émigration saxonne, vos reje- 
tons, tani aux États-Unis que 
dans la confédération canadien- 
ne, s'élèvent à deux millions. 
Fleurè du Clain d'hier et dau- 
Jourd'hui: Crescite et multiplica- 
mini! 
E. H. PERSILIER, 
dit Lachapelle. 
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CHANGEMENTS A VUE 


— 


1882 et 1901 


(Courrier du Canada 

M. Borden. le nouveau chef de 
l'opposition conservatrice, à Ot- 
tawa, a remporté un véritable 
succès dans son discours sur le 
budget. 

Il a fait plusieurs points ex- 
cellents, comme disent les An- 


glais. M. Fielding entre autres, 
pourrait l'attester. 


Le ministre des finances aime 
à se vanter des surplus qu'il 
eneaisse, du chiffre énorme au- 
quel s'élève le reveun public 
sous son administration. Ainsi, 
l’autre jour, dans son exposé 
budgétaire, il s'écriait : 

“Un simple coup d'œil sur les 
recettes et les dépenses, compa- 


rées à celles des années précé- | 


dentes, démontre qu'il y a eu 
une augmentation générale sur 
toute la ligne. Le revenu pour 
1898-99 a été de 616,721,249. 
tandis que celui de 1899-1900 
s'est élevé à #51,029,994, ce qui 
donne, pour ce dernier exercice, 
une sugmentalion de 64.288, 
725. 

“En parlant des apparences 
de l'année dans mon discours 
sur le budget, au mois de mars 
dernier, j'exprimais l'opinion que 
les recettes de l'année dépasse- 


raient le chiffre de 65 1,000, 000. 
Les chiffres que je viens de don- 
ner prouvent que mes prévisions 
s: sont réalisées, car les recettes 
de l’année ont dépassé $51,000, 
000. 

“Depuis 1896, le total des sur- 
plus s'est élevé à $14,615,076. 
En déduisant le déficit de 65 19, 
981, pour l'année 1897, qui est 
dû en partie au régime conser- 
vateur, il reste pour les quatre 
ans un las net de 514,005, 
144 de ttes sur les dépenses 
ordinaires du gourernement," 

C'est à merveille: Mais ilya 
déjà eu des surplus avant le gou- 
vernement Laurier, comme le 
démontre ce petit tahleau : 
Surplus 1880-81 94,132,743 
Surplus 1881-82. 6,316,351 
Surplus 1882-83 7,064,492 


Surplus en trois ana. 617,5 13,586 

Ainsi donc, en trois exercices, 
le gouvernement conservateur 
avait encaissé dix-sept millions 
et demi de surplus, tandis que le 
gouvernement libéral, dans le 
même temps, n’a obtenu qu'un 
total de quatorze millions et 
demi. 

Mais ce qui est intéressant, 
c'est de savoir ce que disait M. 
Fielding au temps des surpius 
conservateurs. Ce qu'il disait ? 
II gémissait sur le malheur du 
peuple. Lisez ce qu'il écrivait, 
en 1882, dans le Morning Chro- 
nicle d Halifax, dont il était le 
rédartear : 

“Si ces surplus étaient créés 


par le gouvernement au moyen teurs 51 millions,—au lieu de 33 


Les maladies qui durent des mois et des années ue peuvent pas être guéries.. 
en quelques jours ni même en quelques semaines. 

II faut avoir la persévérance et la patience nécessaire. 

Nous parlons ainsi parce que nous savons que les femmes sont prêtes à se 
décourager trop vite. 

Des femmes se sont guéries avec quelques boîtes seulement de Pilules Rouges, 
mais à d'autres, il en faut plus, car elles souffrent depuis longtemps et ce serait 
folie de les abandonner trop tôt. 55 8 

Il faut proportionner la durée du traitement à la longueur de la maladie. Si 
vous réfléchissez un peu, vous verrez qu'un traitement d'une semaine ou deux ne 
peut guérir des maladies qui durent depuis des mois et des années. 

Vous guérirez certainement si vous prenez les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine avec persévérance. Nous en avons la certitude absolue car elles 
ont guéri bien des femmes qui souffraient depuis longtemps, vivaient sans espoir 
de ne iamais revenir à la santé et qui, aujourd'hui, nous remercient et sont heu- 
reuses de nous donner leur témoignage, afin de faire connaître ce qu'elles ont souf- 
fert et le bien que les Pilules Rouges ont fait pour elles. à 


Soyez persévérantes et vous serez recompensées. 
Témoignage de MADEMOISELLE DENIS: 


me guéri- 
bien vite de mes maux, Elles me donnèrent a t, et de 
„plus, les forces nécessaires pour vaquer à mes occn- 
ve: et faire mon ouvrage sans fatigue. Au lieu de 
2 souffrir du mal de tête, de points de côtés et 
les douleurs qu'entraîne la faiblesse du sang, 

2 forte et robuste, et malgré que je n'aie pas 
de Pilules Rouges depuis longtemps, je jouis encore 

d'une parfaite santé. 

Je dois y or og reconnaissance aux Médecins 
‘ Spécialistes de la Chimique Franco-Améri- 
2 car je crois réellement qu'ils m'ont sauvé la 


DELLE PAMÉLA DENIS, 


Témoignage de MADAME GAGNON : 
Je souffrais du mal de tete depuis douze ans lors- J'ai pris he Pilules Rouges pendant neuf mois 


ec e commençai à prendre les Pilules ‘ sans après avoir une maladie 

1 142 les mois, ce — de tête Sabah tele 2 — n'avait 5 guérir, pendant onze suis 

CCC 

— — 4 ne ns car je ne pouvais je n'ai plus mal A la tete. Je suis forte et courageu- 

“ soutenir la chaleur sans avoir mal à la tête. 4 —— £ 3 aux mea cap qui 28 
Apart cela, je souffrais aussi de points de côté, 22 ps ie — 

de troubles avec mon urine, de ue d'appétit et 1 r — phes . 


28 nde faiblesse du sang. Dès la deuxième boîte 
“de Pilules Rouges que je pris, je commençai à 
* ressentir du mieux. Mes forces me revinrent ; mon 
+ sppétit devint meilleur. Je dormis mieux la nuit et 
je pus faire mon ouvrage avec moins de fatigue. 


et guérison à leurs maux, 5 
„ DAME JOSEPH GAGNON, 
Jackman, Maine.“ 


Les Pilules Rouges réconfortent le système et enrichissent le sang. Elles aident 
à la digestion, guérissent la faiblesse féminine, enraient les troubles du retour de 
Page et sont bonnes pour les jeunes filles comme pour les femmes âgées. 
| Elles donnent de la force à la femme faible et en ce faisant elles sont un pré- 
servatif contre le mal de tête, l 


7 : Nous attirons votre attention sur le ft trés impot- 
AU IS A N08 PATENT ES. tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre 
de tous nos remèedes. Nos PILULES ROUGES, seront donc conuues à l’aveuir sous le nom de: 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avous cru faire ce changement, eile 
derront donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUI; 
FRANCO AMERICAINE, soit sur chaqne te, c'est le seul moyen d'avoir les veritable a 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou a 25c: lu boite 


FAC-SIMILE DU PAGUET. i dr ne — 1 A110 A 7 2 8 „V Méde- 
cins 442 e IMI NCO-Ak LAT. 
CAINE, ei ellea désirent avoir plus de renscignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULFS 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
> ou par lettres, données par nos Médecins sont abaolument 
\ 8 — gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes 
res" Et qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
x x se vendent soc. la boîte on 6 boîtes pour $2.50 cavoyécs par 
0 — 2 — la malle au Canada et aux Etats-Unis sur rérertion da 
Le papier est blanc imprimé en encre rouge montant. 


Adressez vos lettres comme suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Dert. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


LEGISLATURE PROROGEE: 


de quelque opération magique, | millions en 1882,—et encaisse 
on pourrait y tronver un motif 2 8 8 in 
de réjomissance, mais quand ea trainer à sa suite pour rendre |yinciale a big prorogée vondred: 
songe que chaque piastre du gräce aux dieux! dernier par le Lieutenant Gou- 
surplus est de l'argent pris dans! Grattez un ministre fédéral, et | verneur MeMillan. La session 
le gousset du peuple saus une bien souvent vous trouverez un été courte mais fructueuse. 
ombre d’excuse, il n'y a pas lieu |Charlatan !.. Nous donnerons le résumé des 


css + — |travaux mercredi prochain. 
de beaucoup se réjouir" f MAIRIE DE SAINT-BONI. | eee 
Il n'était guère enthousiaste à | FACE 


| POUR LES ENFANTS ET LES 


8 d las, 1882, M. 
l'égard des surplus, en | GRANDES PERSONNES 


Fielding L'année suivante, il} = | 

revenait encore à la charge RS La re Ne ion le 8! Le v Morin “ Créso-phates " 
déclarait que des millions de du courant ; la votation, s'il y en soulage promptement et guérit 
piastres étaient enlevés sans ne- 2 aura lieu 15 jours plus tard, le ä À à. ds 


gorge et des poumons Prenez 
cessité aux consommgteurs de ce 22. ce remède avec confiance et don- 
pays. 


K 8 2 2 2 4 le d même à enfan 4 
— bien que c'é- N Fa se) 25 re "Cat ps ès re — — 
tait le moment où le gouverne- ue de Fouluir entrer en lice. bouteille de ce uifique 
ment conservateur activait la sorte que nous pouvons croire | duit à la maison. Consultations 
. = L — 
construction du Pacifique, orge- due M. Senécal sers réélu par gans 1 ED MORIN & Cin 
nisait et développait les Terri- acclamation | 
ri | 48, Rue St Pierre, Québec. 
Et aujourd'hui que, dans des | 23-01 
conditions bien moivs onéreuses 
au point de vue des dépenses, M 
Fielding arrache aux consomma- 


LA CAUSE ET L'EFFET 
L'étoufflement causé par l'in. | 
flamation des poumons est csimé | 
par le BAUME RHUMAL qui 
guérit aussi la cause. ! 


La mauvaise fortune amène 
les trahisous et ne les justifie 


pas. 


om 


Élles devront refuser comme imitation, toutes Le. 


yes | 


— — 


| 
| 
| 
| 


— — 


. 9 a x LA 0 : — . a 0 N 
Men- | .. ni due Le mnrole Der la récolte a déjà 


Êre 


5 à 
Ë 
7 


Jam |. préjudiciable, si elle nous 
duisant les plus 1 mi due 
jusqu'à ce jour un avocat 3 2. 1 a ; 
— 2 —ůů— ED Mori | affaires . L à ie 8 
r ssl FOURRURE STS 
1 9 NE COUREZ PIS LE RISQUE TFF ue die dti tte 
de la Force Motrics 2 * a i a Capots en ie : .00. en ours d'A io: 9 8 apots g 
5 Fer un fon en e du SR | ME EL A PRET RE ES 
22 pr ou ou is en 8 prix. en = nn 
Fons Fees es enn d'lüee de slt semble w 
| 2 8 . gories de propice — Mitaines on pelleteris de toutes espèces ot de ous pris. 
| ii, et Técriaté produite] bon, gs coli de Fury Das at ST ˙ Aw — ne à 
par les cours d 250. et 500%. 4 FA deren me 


La crise carbonifère actuelle 
aura, paraît-il, incessamment un 
rösultat inattendu; l'Italie qui, 


Un stock immense de hardes-faites 


uns. 
wapant pes de mines, paysit rn Sera vendu 
déjà, en temps normal, son char- deR LDS& GREENSHIELDS, 0 
bon fort cher, songe maintenant E l ds requérants. 5 5 N 4 i 
à substituer l'électricité à la va- n  . G ran acrniice 
peur, partout où la chose sers AVIS 
. COLHN-& CIE n — 
Grâce à la large ceinture de 152 * . à ‘à Habillemeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 8.00 en montant. 

D nn e, nl pu Da 80 0 00 9 10,0 mt 
la vallée du Te, elle rate de Téléphone(07. * ST-BOUNIFACE | Acte à l'effet de consolider et d'amende Pardessus, drap castor, couleur bleue et noire, de 5.00! 7.00, 8.00 en montant. 
rivières aux cours rapides et aux — — 6 cg arr Habillements pour jeunes gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 1.00, 1.25 
eaux abondantes qui. sont des : 2 J. poer prolon- 1.50, 1.75 en montant. 
sources précieuses d'énergie éler- Aves (ts destin ger le temps fixé pour à le commencement RÉ = D 
trique. Un essai important va „ DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDES. Be 


être tenté sur les lignes de la 
Valteline, de Lecco à Colico, de 
Colico à Sondrio et Chiavena, 
soit 160 kilomètres. 


d'Epiceries de premier choix, | ‘°mmencer la contraction à an point 


de Vaisselles pour tous les ge eye {on de Quebec 2 
ü i . John ou sur le chemin 
bons nn en r zan, Lies Great e ot pour faire Béchir 


habillement en serge noi ur $12.00, en montant. Un choix énorme de corps 
caleçons, cols, cravates, gants vt mitaines. 


C. A. GAREAU, 


11 
ie 
1 


0 
f 
f 


ramène- donner mal aux yeux, de ia Baie James et bâtir des em- 
Si cette expérience donne les | wur un bien, Len 1 fai à dé di nts - 
5 8 ront l' donneront une de Farine qui fait du bon | branchements vers poi ** 1 4 ci d'Or, 1 H 5 
résultats qu'on espère, le sys donne digestion, et en ce faisant pain, du Son et du Gru Daa e 1 Toronto et nseigne des scaux r oc argrave 
tème sera généralisé et appliqué 


324 RUE MAIN. 


qui engraissent les animanx | de l'emboucliure de la rivière Nottoway : 


d tous les chemins de fer de la à vue d'œil, Grains de Se- | pour construire et faire fonetiouner des 


vaisseaux à briser la ; pour aug- N'oubliez pas que toutes. commandes que nous recevons par la malle sont soi 
‘ mence de toutes sortes, * 50 1. a à 
2 a Graine de Mi, Gele rere ee mr dre : Eneuse ment et promptement exécutées nn 
5 ores et déjà, une usine vien Epaatre, etc. etc. alors, e — MR 
à d'être créée sur les bords de alles chez r 1 5 
l'Adda. Elle actionuera simul- 


faire l'acquisition d'autres chemins d 
: COLLIN & CIE,. fer eu À samalpaner sut d'ouires Con. 


J HSE "AE L'HOTEL i © [Nouvelle Industrie 


Ottawa. 21 dèc. 1900. 23 1˙91 roles faits n ordre ot 


EMANDE,—Dans chaque comté une + Repares avec soin 
personne capable et de : c0nBanges.77 0 (RÉ- ARGENTÉS) 
pour représenter une puissante compagnie À \ 7 18 
d'une solide réputation financière ; salaire 


à 18 ouvert une Manuficture de 1 
de + 94 — — Le — — 80 E . 2 * — 8 sollleitous l'encourse- 

maine; 83. r jour absolument sûres e a 5 ; men vulation française, 

toutes les 8 profession honnête ei] La Northern Pacific 4 Manitoba Rail- st VIS-A-V1S ö Las por n 

le bona fide ; salaire xe, pas de commis- way Company, La Winnipeg Transfer Ne Satisfaction 

sions, ralalre pays tous les samedis et les | Raïtway Company, limited, La Portage : Carantie 


tanément deux trains directs, 
cinq trains d'intérêt local, un 
traiu de marchandises. La vi- 
tesse sera de 60 kilometres pour 
les trains de voyageurs et de 30 
| pour les trains de marchandises. 

En France, dans le départe- 
ment des Alpes-Maritimes, les eaux 
du Ver, amenées par un canal de 
550 mètres, développent, par leur 


dépenses de la semaine avancés, STAND- and North Western Rütway Company et 


ARD HOUSE, 334 Deanpoux Sr., Cuicaco. | La Waskada et North Eastern Railway 7 de 
chute, une force de 2,200 chevanx 16-101 161 Compauy feront applicuion pour faire & rr 
à j H l sjonter à leur Bill avant la présente ses £ eé*ayez notre ouvrage, 
en courants électriques, soit 


sion du Parlement du Canada les provi- 
sions néc: ssatres confirmant un bail dub: 
le 16 janvier 1901 au gouvernement du 


JOEN HUGHES, | -t am re de an ur 


5,000 volts. Cette force est af- 
fermée à la Société des Tramways 
de Nice et du littoral, et sert à 


* WINNIPEG Ingo Mb, nn 
6044, Rue Main, Winnipeg À 


* Les 0 A 
actionner les voitures de son ré- Autrefois de la Maison — le 8 mars 1901. ; 8 3 k ee "00" Mes * Mais. 2 
seau urbain et de la banlieue. H h & Fils EWART, FISHER & WILSON. Rendez-vous à l'Hôtel et regardez en face ; vons verrez . 2-91 juo 
ug 28 Ine Solliciteurs des réquérant$. un étalage élégant de Hardes-Faites pour Hommes 
33 Pâques ii 8 2 Pompes — — et Garçons, qui vraiment, en l'exeminant, vous sur- 


proche, et le C. P. R. vend des 


4 billets réduits à ceux qui dé- M. JOSHPH CHARTIER. 


EST MAINTENANT CHEZ AVIS prendra à cause du faible prix qu'on demande pour ces | À À A SEN E 0 A L. 
dark Bros & Hughes, | 


> sirent visiter leurs amis dans la Témoignage de A. Jeseph Chartier. | 800 RME MAIN La Canadien Northern Railway Company 
8 : +: J'ai fait usage des Pilules Moro pour * ſera ication pour faire 6 à son 
province. Jamais encore le C. * des étourdissèments que j'avais fré- Tel. 1239 Bill + am ag rie à nads à sa 


P.R n'a autant laissé ses taux 
et il y a lieu de croire que les 
excursionnistes seront nom- 
breux. 


“ quemment et douleurs dans le dos Seul Char Funéraire. 


— RUIT la buanderie de 
" " CONS face, le presbytère Ste. 
— ; es provisions nécemsaires : ö 2 — à —ů 1 la Marais des 88. 
— iséricor: aus sses — 
— 1 qe entre ja Compagnie 7 le garer. ‘ 7 dans — may de la — nce 
nement du Manitoba, referent à un bai T'erriaires du Nord-Ouest, 
certains chemins de fer au Manitoba main- * 80 7 


— N 564, Rue Principale, Winnipeg. 
plissement de tel contrat et référant à la 

On dit que la piqûre 
à des vers daus l'estomac est 
semblable à la piqûre d'une 
= épingle. Si votre enfant souf- 
fre au point de ne pas dormir 
la nuit et d'être difficile et 
nerveux pendant le jour, don- 


uez lui les TABLE SANTO- 
MEL Pour les Vers et elles tue- 
ront ces vers cruels et donue- 
ront du repos à votre enfant. 


A vendre chez tous les pharma- 
ciens ou expédiées au Canada et 
aux Etats-Unis sur réception de 
asc. Adresses Compagnie Chimi- 
que Franco-Américaine, 274 rue | détails nécessaires. Ils leur ré- 
&£t-Denis, Montréal, Can. pondront avec plaisir et tout-à-fait 


garantie par le dit gouvernement de cer- 


"T{taines débeatures de la Compagnie #1 212 | 
pour autres fins, et pourvoyant à l'ac- 
quisition des dits chemins de hr pour lu 0 ; 8 \ } 


consideration mentiqunée dans le dit hai. 


„ eme De Saint-Boniface, 


| II-. Secrétaire. 


6 a achete, de 


Pour 8125 vous aurez 
mime, es etes cel MN, Benallack & Lafrance, 
, DE WINNIPEG, 


Voici le printemps ! |! one ravrx 


2 Qui a obtenu le premier 


—ders tous 
ces cas, Th: D. & L. Nullen prouuLt 


à * l'aide de The D, & 1. F J'ai! 
Ae ire d'une toux perse iane 


j'ésis ge depuis un an, et j'ai 6 


isasec cela. 
PPS LUN SCHAM, LC. Moursé | 


| 
| 
2 CRAFT SO ever Shan Bee | dant que vous avez encore 1 ? 111 
Sur le boulevard : . —— | un Pa de 9 es prix à 1 Exposition 
— ppelles X. . ? | poser à nos ateliers. Tra- . . 
re rappelles | vail 3 garanti et Provinciale de 1900. 
N escom 
4 —Eh dien! il « épousé 88 „ . psyé 2 — Cette Taure Pesait 2,000 a l'age de 3 ans. 
bonne. temps que la pose Où trou- . RE 
D * ver de meilleures conditious ? MM. Benallack d Lafronce: sont renommés 
R maintenant 1! la troure L ur tendre de la Viande de. Boucherie 
mauvaise. BELL Phote Studio 2 Premier Choix. | 
Travail fait à la maison-profita- 207, PAOIFIO AVE. M. Trudeau désire informer le public | 
‘ I — nguvenu. Winnie qu'il a toujours en main : 
+ dans votre propr: wessen! 


Envoyes noms votre aÂresse Oui Cure pos * 
S * corerront des eee détallièes 
... „„er 


L de GALEMBERT, de la Nun de Premier Choix. | 
Prop. 


mn „Ä ie avec le te grand pois. 


: D 
s ss i IS DS | . N 2 


+ 


amm 


dant des Zouares Canadiens de 
Pie IX. Quelques instants au- 
paravant elle avait chanté da 
jubé de notre cathédrale. 
Madame Albani semble se 


L'Agent 
doit en même temps prévenir les 
intéressés que la période durant 
mission peuvent être faites, est 


jouer da temps. Une carrière | limitée par cette loi et que passé 
musicale d'une trentaine d'an- la date fixée, nul cas sera pris en 
nées, des succès sans nombre qui considération par les antorités 


Londres Une lettre envoyée 
de Pretoria au “Standard,” ré- 


vèle un côté encore inconnu et | "° 


fort curieux de la situation au 


| Habits pour Hommes 
„Tweed canadien, tout laine, 
brun, gris et sombre, avec 
nuance verte ou  bronxée. 
Bien cousus et bien doublés. 
87.50 l'habillement. 
Tweed anglais, irlandais et 
écossais, tout laine, nuances 
les plus nouvelles et les cou- 
leurs les plus fashionables, fait 
pour toutes dimensions. Dou- 


de 


On peut également en retracer les effets de plu- 
autres manières, notamment par le mal de 
-ux, le faible appétit, la sensation conti- 
fatigue, les douleurs dans le dos et les 
la palpitation du cœur, le teint pâle et jau- 
Le sang et les nerfs requièrent des soins et 


Pllulcs Roscs 
a Dr Williams 


ont le meilleur ami de la femme. Elles sont tout 

Ÿ particulièrement adaptées pour devenir un régula- 
À teur dans les maladies propres au sexe féminin. Par 
Bi le sang et les nerfs ces pilules agissent sur le sys- 


tème entier, ramenant le brillant aux yeux, la cou- ( 
leur aux joues et une sensation de bonheur et de 
contentement. Des milliers de femmes, jeunes et 
vieilles, ont attesté les bienfaits retirés de l'usage 
des Pilules Roses du Dr Williams. 


‘Attestation de guérison 


Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme 
de P. H. A. Gravel. contremaitre de la fabrique de 
eigares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, P. Q., 
souffrait grandement de cette maladie, mais les 

Pilules Roses du Dr Williams lui ont rendu sa 
. bonne santé d'autrefois. Mme Gravel dit: 


8 —— —— 


] Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j'avais 

peu d'appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquiétait le 
plus c'était des douleurs aiguës et des battements de cœur 
violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents 
| remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue assez 
grande pour m'empêcher de m'occuper de mon ménage et me 
faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de 
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
les premières boîtes m'äpportèrent une vigueur nouvelle. Les 
douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 


moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Jetontinuai 

le traitement et je pris en tout huit boîtes de pil ce qui a 
© suffi pour me guérir parfaitement. Mon poids a a té x j'ai 

bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ; je 


? n'éprouve plus cette lassitude qui m'accablait autrefois. Je suis 
) très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du Dr Williams 
) m'ont délivrée de mes souffrances. ” 


l existe plu- 
) sieurs imita- 
) tions de ces Pi- 
lules, mais elles 
ne peuvent gué- |} 
rir — cependant EOP1 
elles peuvent s ; 
) causer du tort Voyez à ce que le terme entier « 
“Dr. Williams Pink Pills for Pale People 
Ÿ soit sur chaque paquet que vous achetez. Si votre 
fournisseur ne les a pas en magasin, elles vous 
| seront envoyées par la poste, franco, à 50 cents la 
boite ou six boites pour $2.50 en vous adressant à 

) la Dr. Williams Medicine Co., Brockville, Ont. 


2 


de chanter lame sweet home, ou 
quelqu'autre balade populaire de- 
vant une foule quai se tenait dans 
la rue. Une fois, c'était à Dublin, 
s étudiants dételèrent mes che- 


Mavae ALBANI 


On m'a souvent demandé de chan- vaux, et l'on me dit que si je ne 
ter dans la chambre d'un mou- chantais pas on briserait les viires 
rant ou de personnes dangereu<e- 


ment malades. J'ai chanté pour 
le vieil évèçue d'Albany quand il 
était malade. Le premier Festival 
où je me sois lait entendre est ce- 
lui de Norwich, Six ans après, y 
étant retournée, je reçus une leitre 
d'un vieux monsieur qui voulait 
entendre La dernière Rose d'été : 


rie, epveloppée de châles épais, 
car il faisait une nuit très froide. 
Ce n'était pas chose aisée que de 
chanter dans de telles circons- 
lances 


| 

| de l'hôtel. Je parus sur la gale- 
1 

| Mur Misa, 
1 


bi, 


firent briller son étoile d'un 
éclat incomparable au firmament 
de la renommée, l'admiration 
d'un univers, l'objet du chant 
des poëtes, l'amitié d'une reine: 
il nous semble que tout cela 
était suffisant pour remplir l'idé- 
al d'un artiste. 

Madame Albani ne s est pas 
arrêtée la; elle a voulu plus 
longtemps encore cueillir des 
lauriers. * e 

Les*deux concerts donnés sous 
la direction de M. Chs IIarriss 
au théatre de Winnipeg, le 28 et 
le 29 mars, ne sont que la suite 
de ses innombrables succès. É 

Il est indéniable que la voix 
de l'artiste a un peu perdu de 
son ampleur et de sa sonorité, 

mais elle n'a rien perdu de sa 
souplesse, et sa diction demeure 
éprochable. 

Elle chante avec si peu d'ef- 
forts, les choses les plus difficiles, 
qu’à l'instant même où on Len- 
tend on ne songe pas aux obsta- 
cles qu'un autre y rencontre- 
rait. L'extraordinaire est si na- 
turel à sa voix qu'on le prend 
souvent pour de l'ordinaire. 

Pour juger sainement les ar- 


2 2 N 2 
tistes, il faut avoir une âme 


d'artiste; c'est pour cette raison 
que nous aimons mieux nous en 
rapporter à l'opinion unanime 
des artistes européens et améri- 


françaises. 8 
Frep. Ep. GAUTIER, 
L'Agent Consulaire de France. 
4 Winnipeg, le 28 mars 1901. 


— -——— D 
ECOLE NORMALE 

Voici les noms des instituteurs 
et institutrites qui ont obtenu 
des diplômes aux récents exa- 
mens de l'Ecole Normale de 
Saint-Boniface : 

Miles Louisa Beaupré, Noélia 
Benoit, Eugénie E. Bourque, Ju- 
lienne Baudin, Gratia Delorme, 
Berthe Dubuc, Guillelmine Gon- 
let, Adélina Grégoire, P Hébert, 
Amanda Lacerte, Gratia Lanctot, 

Anua Lavoie, Emma Lemay, 
Surah McDougall, Celina Ricard, 
Alida Sicotte, Rose Anna Thi- 
bault, Rose Anna Turner, Eliza- 
beth Mireault; MM. Albert de 
Briant, Chs Castel, Joseph C. 
Dussault, Jos Guay, François 
Lageai, Ant. Lavoix, Alphonse 

rost. 


LA GUERRE 


EN AFRIQUE. 


LA SITUATION 


Londres est évident que le 


| laquelle ceux des leurs qui tien- 


blures soignées, bordures soie. 
Magauifique habit pour bureau. 


nent la campagne, font un 810.50 l'habillement. 


coup” ici, sauter une mines là, 
et pénètrent dans nos lignes 
quand il leur plait. II n'y a 
plus de doute qu'ils n'aient à 
Johannesburg. à Prétoria et ail- 
leurs, des espions à la douzaine, 


Vis PUBLIC 


cains sur le vrai mérite de Ma- | gouvernement prépare l'opinion 
dame Albani, qu'à l'opinion de | publique anglaise à recevoir les 
certain critique de notre con- plus mauvaises nouvelles d' Afri - 
frère, The Tribune. Nous avons que. On ne peut expliquer au- 
surtout admiré la puissance et trement |’ 
la souplesse de voix que possède 
notre célèbre cantatrice, dans ses! 
“Valses chantés”, d'Arditi et|ditions de paix extraordinaire- 
Gouuod, dans Casta Diva, de | ment généreuses qu'il a offertes 
Bellini. Qui dira la piété qu'ex- | aux Bors. et le refus de ces der- 
halait le duo D'un cœur qui] niers. On explique, pour atté- 
t'aime de Gounod? la grâce de 
“What does little birdie say ?” 
de Mackenzie; la tacilité et la re- 
marquable exactitude des trilles | tions venant de Kitchener, mais 
et des vocalises dans ‘Sweet qu'ils n'aiment pas Sir Alfred 
bird' de Handel ? etc. Qui] Miluer, surtout parce qu'il ne 
viendra remuer toutes les fibres | veut pas accorder l'amuistie aux 


empressement qu'il a 
mis à rendre publiques les con- 


nuer le coup, que les généraux 
Bors auraient accepté ces condi- 


de nos cœurs, comme le souve Afrikanders 


ur de la romance de Harold 
“Souvenirs du jeune âge”. que 
Madame Albani a chantée en 
rappel ? 

Madame Albani était accom- 
güée d'excellents artistes: 
M. Nachez est un violoniste 
distingué, il a été admirable 
dans “la légende” de Weniawski, 
les “Airs Russes” et Hungarian 
Gipsy Dance”. M. Watkis est 
un pianiste de première force, et 
c'est à lui que revient une bonne 
rartie des succès qu'a remporté 
à Winnipeg, la troupe de M. 
Chs Harriss. | 


Les principaux journaux ad- 
mettent aujourd'hui qu'il n'y a 
plus d'espoir de paix et deman- 
dent au gouvernement d'en finir 
en écrasant les Bœrs. Mais les 
experts militaires répondent que 
c’est chose plus facile à dire qu’à 
exécuter. Depuis douze mois 
qu'ils ont commencé leur guerre 
de guerillas, les Bœrs ne se lais- 
sent pas approcher. On dit qu'il 
y a 200,000 hommes en Afrique 
—ce qui est faux,—mais qu'il y 
en ait plus ou qu'il y en ait 
moins, c'est que les troupes par- 


Melle Foster a une RE courent les campagne sans aucun 


voix de contralto, qui a été 
goutée du publie. C'est une 
voix puissante et pleine de cha- 
leur. 


ort | resultat 


contre les Bors. La 
tactique d'enlever les femmes et 
les enfants des fermes et de les 


Monsieur Rrossa, solo-flutiste, | Parquer dans des lsagers aux 


Ces quelques lignes, simples 
let belles, sont le résumé de sa 
une scène que je 'oublierai ja- | carrière. A ia fois grande ar- 
* tiste et femme d'exquise bonté, 
madame Albani s provoqué des 
euthonsissmes délirants et elle 


a un jeu remarquablement net | portes de Blæmfontein, Johan- 
et délicat. C'est un artiste que | nesburg et Pretoria, parce que 
le pablic n'a pas semblé appré- | disait-on, dans ces fermes les 
cier à sa juste valeur. An 

Monsieur Powell est un bary- combattants Bœrs trouvaien 
ton léger. Sa voix, un peu tous les renssignements et ravi- 
faible pour le théâtre, n'est pas | taillements dont ils avaient be- 
sans charme. Le plaisir qu'il|soin, a eu l'effet de rendre les 
éprouve à se faire entendre, lui guerriers bærs plus libres qu'au- 
fait commettre des fautes qu'il paravant. N'ayant plus à s'oc- 


éviterait dans un salon. ‘ : 
Pour tout dire en un mot: cuper du soin de nourrir leurs 


nous avons enten lu de la grande | femmes et leurs enfants, ils ne , 
interprètée par de | s'occupent plus qu'à faire le coup le 9 juin 1812 jasqu'au 24 avril | 
Ils sont derenus des 1827, alors qu'il remit les rènes | 
chasseurs—des chasseurs d'hom- à M Canning. 


musique, 
grands artistes de feu. 


AUDIvL. 


— — — 

La Demirrt Géxérae zr mes et ils s'entendent à cette 
L'ÉPUISEMENT demandent un | besogne 
tonique pour rendre au système 
sa vigueur. L'Émal-ion D & L. 616 
répare les forces, donne de la 
chair, ramène la santé Fabri- 
qué par The Davis & Lawrence 


de détruire un convoi de pro- 


| DRE és * — 
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L'exploi de 400 d'entre eux « 
| 


visions samedi au nord de Vlak- 
laagte Ils ont fait sauter une 
| lucomotire, ont fait l'escorte pri- 


2 * 2 2 D 
ce qui explique l'immunité des 
petites bandes qui viennent sil “ ILIPALITÉ RURALE DE SAINT BONIFACE 
à 80 Avis est par le p'ésent donné 1 
si près de nous Les femmes Conse de Ie Municipalité Rurale de 
des chefs bers internes à Peé- Jen fr 1806. pour 191 on 8 
toria reçoivent des lettres, et our 72 révision Sara Pt mai % 
5 ‘ans selle du 0 i à ?h:ures P. M. 
d'importantes nouvelles filtrent ur entendre les —— — dit 
mystériensement jusqu'aux cer- | Role. F. ente 
cles des prisonniers sur 3 ai de la dite Municipalité. 
Elles sont apportées sans doute —— —- 
par des indigènes dévoués à leurs PERRIER 
maîtres. MELLE ISABELLE CHEVRIER, CON- j 
“ “ * ralto, eie e diplômée de Si d'Auria, 
De plus, on “tape” le télé- Minnéapolis . Dickens de la ar à Habits de Matelot 
graphe, Les Bors font sauter les] par ta méthoie italienne : enseignement À 
de la mandoline et de la guitare; prends | Faits en Angleterre, serge 


chemins de fer, mais on remar- 
que depuis quelque temps que 
les fils télégraphiques demeurent 
intacts, pour la bonne raison 
qu'ils fournissent une abondante 
moisson d'informations. La plu- 
part des messages, il est vrai, 
sont chiffrés : mais quelques-uns 
ne le sont pas, et même dans les 
premiers, les mots difficiles sont 
redigés en clair, ce qui donne 
plus sou moins la clef du reste. 
Ces codes livrent même si facile- 
ment leur secret qu'on est obligé 
de les changer sonvent.” 


D PO 
GRAINES QUI POUSSERONT 
SUREMENT 


Les prix des grains de ses 
mence comparé à la valeur de la 
récolte est si minime que ls 
quelques sous d'épargnés en 
achetant des grains de semence 
de qualité inférieure se soldera 
par plusieurs piastres de perte à 
l'automne. Les cultivateurs ont 


appris souvent à leurs dépens | 


que c'était une imprudence que 
d'acheter leurs grains de semence 
à l'aventure. Le dernier cata- 
logue de la maison Ferry Co., de 
Détroit, Michigan, montre que 
cette maison a la confiance de 
milliers de cultivateurs des 
Etats-Unis et du Canada. Au 
cours d'un demi-siècle d'affaires, 
les grains de la maison Ferry 
ont toujours vu leur popularité 
augmenter. Le catalogue Ferry 
de 1901 est un guide très sûr 
dans le choix de vos grains de 
semence et de vos graines de 
fleurs Envoyé gratuitement sur 
demande. 


Lord Salisbury bat le Record 


—— 


Non celui des coureurs, cyclis- 
tes ou boxeurs, mais des pre- 
miers ministres d'Angleterre. 

Le 22 du courant, lord Salis- 
bury avait exercé les fonctions 
de chef du cabinet britannique 
plus longtemps qu'aucuns pre- 
miers ministres avant lui, depuis 
le règne de George IV. Avant 
cette époqne, un seul homme 
d'Etat eut plus d'années de 
pouvoir que lui. 

Lord Salisbury comptait, lau- 
tre jour, 12 années et 142 jours 
de services à la tête du gouver- 
ment. Le record de son célèbre 
rival, M. Gladstone, ne fut que | 
de 12 ans et 141 jours. | 

C'est le comte de Liverpool 
qui eût la plus longue primauté 


soit de 14 ans, 329 jours, depuis VII. sut, 


Mais. ajonte-t-on, le carrière de 
lord Salisbury doit avoir la 
palme. Depuis 1827, le gouver 
ment a changé de mains 22 fois. 
et seul le noble lord a passé, 
heureusement à travers autant 
de chaugement. 2 


++ ÈS 22 


C P. R. 


des epgagements pour les chœurs et le 
concerts, Studio; 22, bio Grundy. en 
face du magasin de musique de M. Bur- 
rowelough 


b. MANUER. Dans chaque comté une 
personne cupäble et de coulanoe 
pour représenter une puissante Compagnie 
l'une sqlide réputation financière : salaire 
de 3956 00 1 payable chaque se- 
maine; 83.00 par jour absolument sûres et 
toutes les dépenses, profossion honnête et 
de bona fie; salaire lixe, pas de com- 
missions ; salaire payé tous les somedis 
et les dépenses de la semaine avancées, 
STANDARD HOUSE 334 Deannonx Sr. 
Cmresan 16 1-01 16: 


ET BAGUE GRATIS 


matelot, avec collet détaché, 
devant de flanelle blanche; 
pantalons marin. 


Prir, 83.50. 


Habit en toile blanche, même 


W 
Prix, 82.50. 


No. 11,000. Sept côtes, érable 
et noix, ouverture incrustée et 
plaque d'argent, col imitation 
de mahogauy, doigté imitation 
d'ébène, . — parfait, ma- 
chine américaine Re 


Prix, 83.50 


‘ Allez-vons 


Dans l'Est? 


ou dans l’Ouest? 
Par plaisir ou par affaire ? 


Voulez-vous prendre la 


Plus rapide 


et la plus No. 1,200. Onze côtes, érable 
Acreabie des Routes ?| et noix, séparés de bandes co- 
83 lorées, travail en Shaper, 
ouverture incrustée,, plaque 
Le plus beau celluloïde  incru-tée, \ cordes 
Voyage du monde?! d'une harmonie et d'un fini 
— remarquables ; instrument bre- 
bare allant directement.“ vetée aux Etats-Unis. 
a sans changement. à Prix, 85.50 
Toronto. — 
Montreal, MAGASINS 
Vancouver. : N 
Seattle. De la Cie de la Baie d'Hudson, 


Chars dortoirs de première 
classe sur tous les trains. 


| assagers, le confort vous est 
assuré dans nos CHARS 
TOURISTES allant à 


180.184, RUE MAIN. 


me — — — 
0 par Us ens q € 


ces Plasters alle gerort 


I douleur plus vie que 


Toronto, tout autre emp'âtre. 
Mis en buftes de 26 eu 
Montreal. où en routraux une 
Boston, verge de long, au pris 
Vancouver, gg das 
Seattle 

Dans c'nque fami- 

appelez vous que les taux pour los — 

sont ceux des chars tou- rr 
ristes pour la * Se Dis & LAWRENCE CO, 
| * Lid., Mon rata. 
Calitornie, Nes vous tres 
La Chine, 

Le Japon, — — 


Antour du monde 


Tous ces avantages si vous prenez le 


J. Thomson & Cie 


529, RUE un, A nete 


Pour amples détails, adressez-vous à 


C. E. MePherson, 


Gen. Pass, Agent, 


L'une des meilleures 
maisons comme 


Embaumeurs ct 
Entrepreneurs de 
Pompes 
Fun:bres 


Corbillard blanc, 85.00 


Tel. 361 3 


A Gen, Pass, Agent, 


WINNIPEG. 


er 


. 


pd à 


. — h eee. 


CCCCCCCCPCPPFPTPPPPPP 


et bon marché. 


BENU Tete 2 „ 


par les Pilules de Longue Vie (Bouard). Confante d'être 

ö qui m'ordonnèrent de 

prendre des Pilules de Longne Vie (Bomard). Je suis aujourd'hui 
complècement guérie. 


le recommander à toutes les femmes qui souffrent. 
Veuillez me croire vutre reconnaissaute, 


Meite ELIZABETH OUELLET. Melle ELIZABETH QUELLET. 89 rue St-François-Xavier, } 


L'efficacité des PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) a val des milliers de 
Certificats de ce genre. 


1 

ö 

C'est un fait reconnu qu'un grand nombre de médecins ont tellement confiance aux 
PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) qu'ils les prescrivent à leurs patients | 
quand ils ont des cas désespérés. | 

Envoyez votre adresse et les détails de votre maladie. C'est tout ce qu'il faut pour 
vous assurer gratis une boîte de PILULES RE LONGUE VIE (Bonard). 

Toutes les correspondances sont lues par des médecins expérimentés et discrets, qui 
répondent eux-mêmes aux patients. 
Vous, Mesdames, qui lisez ces lignes, et qui êtes bien portantes, n'avez vous pas une parente ou 
une amie qui ne jouit pas de ce bouheur? Alors, pourquoi ne pas faire acte d'humanité et d'amitié pour 
elles. Faites leur part de ce que dit Mademoiselle Ouellet de sa guérison. Si vos amis sont trop faibles, | 
ou si elles ont déjà eu des déceptious dans l'essai d'autres remèdes, faites acte de dévouement, écrivez  Î] 
nous pour elles, en donnant tous les détails, 

Nous sommes si certains que ces PILULES sont infaillibles pour guérir les personnes qui | 
souffrent d'Anemie, de Dyspepsie et de Debilite générale, que pour les convaincre | 
nous leur enverrons GRATIS une Boite-Echantillon sur réception d'un timbre de 2 cents et du 

1 
| 
| 
| 
| 


Coupon ci-joint. à 


U clk MEDICALE FRANGO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal. 


DETACHEZ CE COUPON. 


Nous enverrons une boite échantillon des Pliules de Longue 


10,000 Boites 
Vie (Bonard) à tonte personne qui nous enverra ct coupon avec 


.. DE... leur adresse, ainsi qu'un timbre de s cents. Comme nous neu- 


verrons que 10,000 boites échantälon gratis. faites application 
PILULES DE LONGUE VIE aujourd'hui si vous désiez prendre avantage de cette offre 
libérale, - 


(BONARD) 


GRATIS. 


Nouvelles de Quebec 


—M. C. Beauchesne, représen- | 
tant de la “Presse”, de Montréal, 


est actuellement à Saint-Boni-| 
—M. Gaspard Dufort, de la face. 


province de Québec, est arrivé 
lundi dernier pour s'établir au 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


SAINT-HILAIRE 


Sri | 


per 11 | 
ne faut Souter au el et ie Notre jeune institatenr, Mon- 


milieu de nous. | 8 i 
à suivre ; tant pis, si le chemin Sieur Pierre Stuart Dupuis a reçu 
M. Jos. Lafrance, de Mont: per où elle vous mène n'est pas une prime de $3000 dollars 


réal, est a:tu lement en visite toujours sans épines et sans doùû- comme discipline de son école et 
chez son frère, M. Edmond La- leurs | des succès marqués chez ses 
Jinni | | 1 A 

france, de Winnipeg lélèves. Nos félicité.jons au dis- 


tingué professeur. 


—— — 


— Melle Louisa Beaupré, 40 
cette ville, est partie, samedi der- \| | AN DERANCE 
nier, pour aller enseigner à l'école s | pluie depuis quelques jours, ce 
de Saint-Lazare, Man. qui a diminué de beaucoup la 
Une personne désire faire | yr 2 — 1 at que neige et affaiblie la glace. Nos 
| Rid- sucriers ont commencé à en- 


connaitre aux lecteurs du Maxi- Les 
rok les | . à. … S tailler il y a quelques jours. 
et 
— Le 25 courant, Mme II. Re- 


nombreuses faveurs 
obtenues par Viatereession de 
naud de La Montagne donuait 
le jour à un gros garçon qui re- 
Compagnie Benallack & Lafran- | mène si votre foie est = où mad. 


—Nous avons beaucoup de 


7 | En exawinant avec soin les symptômes 
-M. Edmond Lafrance, de NN. X. vous pouvez juger 5 nn 


Saint-Antoine. 
cut au baptême les noms de Jo- 
Le foie ert le plus gros qui soit en F . 
ce, part demain pour Dawson | apport avec le système digestif et, tit ant seph. Antoine, Claude, Hormidas 
City avec un troupeau d'aui- Pis du sang, li est en lès grande partie! Parain et Marraine M. A. Bro- 


responsable de la santé de tout le corps. : 
maux gras qu'il compte vendre Ude sensation de go-llement et d'op- | deur et dame Brodeur sa mère. 
8 À : | pression à l'estomac, un teiat pâle, bième, 
à un haut prix. Suecès. |et une douleur dans les épaules et le do- — — 
vont parmi les indteatious d'un derange- 
— Les membres de la Cour! sn du fie. 5 N 
— 0 =. | uis vient l'indigestion avec des gaz 
Laché No.252 de l'Ordre des Fo- | dus l'estomac, le mal de tete, une langue 
i ‘atholiques sont priés de chargée. uu goût amer dans ls bouche, une : | 
ea 7 3 1 d'esprit et de decouragemenl. Coug TacHé NO 252, 
se reunir dans leurs salle diman- Le intestins fontioanent mai, el la con. 
che le 7 


j — tivation alterne avec la diarrhäe, La bile, 
Avril à 14 hrs. a. =, — dans le sang par l'inactivité du 
afin de se rendre en corps à la tue, empoisouns le sang et cause des | 
Cathédrale où doit se faire la 3 1 | 
| ioflusnce du foie sur la sante des au- À une assemblée de la Cour 

communion pascale tres organes est si gran le que les m'iecins| | | 
ont appele le loie le gouverneur et le con- Taché No. 252 de l'Ordre des Fo- 

—Madame A. Olivier, 3114 


trôleur du corps, 2 0 
L'ordonnance d'après laquelle les Doc- | rest lers Catholiques, tenue mer- 
zu 8 Pin n° , . teur Chase's Kitney Liver | 
Main Street W innipeg. 8 l'hoa | parées, a été perfectionnée par le doct ur 


Wis sont pre- credi le 27 mars, la résolution 
neur d'annoncer à ses nombreu- dans son immense pratique «1 s'est trouvée | suivante à été adopté. 


FORESTIERS CATHOLIQUES 


NAINT- 
BONIFACE 


: , Are le plus grand régulateur du foi 2 N . 
ses pratiques, que l'ouverture du au dg ai jamais découvert | Proposé par le Trésorier 
printemps, de son magasin de lis agissent A temat et prompte- | Gagné appuyé par le Frère Syn- 

| n ment sur le fois, le rendent actif et vigou-| 4 La * 3 
modes, chapeaux, robes, a eu lieu wur ce organe tirant. Ea méme die Charlet, qu'il soit résolu 


: EL i temps, elles règient et tonitent le rein ot | ln 2:29 
jeudi, vendredi et samedi la 1 Ru Ne tout 1e se | Que la Cour Taché No. 252 
maine dernière Madame Olivier, 


Ültrant et excrétoire en ordre d'activité na- | de l'Ordre des Forestiers Catho- 
s'est assurée les services d'une — renommée des Dr (ase, liques a appris arec regret la 
modiste française venant directe- | Kidney Liver Fulle par tout le continem, mort de Monsieur Melchior 

a vous n'en Connalirez et n'en apprécierez ji- D 
ment de Paris Tout ouvrage mais touts la valeur avant den faire usag , | VUGAS. 
est garanti à la satisfaction de % vous apprenez réellement pur | La cour envoie au Très Revd. 


> - quoi la vente en est Si énorme. 
tous. Variétés de toutes sortes En ce: jours d'expérience avec tente Azarte Dugas, son vénéré chap- 
27-8 4i — à — — n l'expression la plus vive de 


85 et un eiter de savoir que vou- ses sincères et profondes sympa- 


vez vous servir de cette ordonnance d- | hi 
Paname et er. | thies. 


dangereux d Une copie de la présente lui 

rangemests du foie, du rain 1 des inten- x 2 
“Dr Chase's ile Live- Pille,” de . it envoyée ainsi qu'à la Presse. 
lale per dose, 25 » ute ia boite, Rp 
, Buts 


MONTRE Mee 


— À. INTY 
PS enr: IC 


JA Prexpencasr 
Sec. Arch. 


4 


we Lo] 


5 Qui a été pendant longtemps employé au 


|. MAGASIN BLEU 


Et bien connu de la clientèle française. 


Lisez son annonce 


QUI PARAITRA 
la semaine prochaine 


6-3-01 3m 


ones de Ah 


Le Bulletin des Moissons publié par le. gouvernement, le 12 
décembre 1899, donne les statistiques suivantes pour l'année : 


Rendement moyen Total 


Acres Minots Minots 
ES n 1.629, 995 17.13 27.922.230 
RS ͤͤ cts ei 575,136 88.80 22,318,378 
e 9 . „ 182918 29.4 5,379, 156 
Pommes de terre. 19,151 168.5 8,226,395 
BESTIAUX: 
Bœuf à viande exporté durant l’année... SPORT AE FE PTT 4 12,000.00 
Exporté pour la formation de troupeau... 33,000.00 
Ver totale de l’exportation des produits laitiers... 470,559.00 


10200 OUVRIERS AGRICOLE 


Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez. 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l'année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur d'un million et demi de piastres. 


LES TERRAINS DU MANITOBA 


À vendre par le gouvernement du Manitoba. II y a aujour- 
d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plus de 
1,600,000 acres de terres de choix pour des prix variant de 62.00 à 
$5.00 Tacre. C'est payable en huit paiements.  L’attention spé 
ciale des colons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
de la ligne du chemin de fer le Manitoba Northwestern, à $3,00 et 
$3.50 l'acre. 


Des octrois gratuits de terres 
(Free Homesteads) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province 


Pour plus amples informations, pour cartes, etc., gratuites, 
adressez-vous à Minister of Agriculture and Immigration, Win- 


nipeg. Man.“ ou à 
JAMES-HARTNEY, 
Manitoba Emigration Agent, 
Union Station, Toronto 


attentivement et profitez des 


Lise J grands avantages 


que vous offre la maison 


BURKE & Cie 


No. 322 Rue Main, Winnipeg 
0 0 0 
Nous avons décidé d'écouler, dans le cours des deux mois 


prochains, un stock complet de chaussures de toutes 
sortes pour hommes, femmes et enfants. 
De plus, nous offrons le même avantage dans la ligne des 
bottes sauvages, souliers de bœuf huilés, une 
grande quantité de peaux de mouton et de 


veau repassees. 

Comme nous l'avons promis la semaine dernière, nous 
publions aujourd'hui une liste de prix pour les marchandises sui- 
vautes. Lisez avec attention les avantages que nous vous offrons 
par cette réduction :— 


Souliers pour dames, très é'éganis, prix régulier $! 50, réduit à 


… 
uv: 


1.75 $1.00 

2.00 8 1.2 

“ * “ 2 25 1.50 
Chaussures boutonnées et lacees, pour dames, 150 0 1 00 
EL EL * 1.75 “ 125 

“ « 2 m 4 * 1.50 

* . 2.25 . 1.75 
Chau:sures pour homme — 1.50 . 95 
* Lg aie * 1.75 “ 1.25 

9ER — 200 * 1.50 

0 ” — — 22 . 175 
Claques pour dames …… = — 40 . 25 
8 22 —— — — 4 0 30 

Les es ce 50 — 45 


Nous offrons les mêmes bottines et souliers pour jeunes filles 
et pour garçons, à une aussi grande rédaction. 


Nous avons aussi à rendre un char de valises de 


* LA * St j 
toutes dimensions à un prix plus bas que debt 


vous pouvez vous les 


procurer à la manu- 
facture. 


— — 


Burke & Cie. 


|Assortiment considérable de 


es et U 


Aux conditions les 
: Grément de beurreries et de from 
Ateher de ferblanterie et réparations de toutes sortes. 
Coin des Avenues Provencher et Tache, SAINT-BONIFACE 
BOITE DE POSTE, 147. + - . TÉLÉPHONE, 604. 


LIBRAIRIES KERONE 
. Herouck. . B. Kerecok. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER. 
En face de l'Hôtel Manitoba, 
Winnipeg. 


un grand livres 
anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
articles de piété et de tapisseries, encres, 
fleurs arti ge à 
— se s d'églises, ete., etc., à très bas prix, à cause de 


Nous vendrons en gros au clergé et eux marchands chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 
Les ordres par la malle seront prompiement execatés. 


d'Habillements et de Merceries 


CARSLEY ET CIE 


344 Rue Principale, Winnipeg 


Collerettes et Gilets à 1 que le prix coûtant. 
erettes pour jeunes filles, capes séparées. Prix réguliers 

85.00 à $7.50, réduits à 63.50, à 9 

Gilets de printemps pour jeunes filles. Prix réguliers : 65.50 à 
68.00, réduits à $3.50. 

Nos Gilets pour dames, prix réguliers, valent 85.75 à 67.60 
prix réduit : $3.50. 

Gilets decprintemps pour petits garçons. Prix réduit : 62.00. 

Grande réduction sur les marchandises de tête, pour dames et 
enfants ; chapeaux, casquettes, etc. 

Un lot de chapeaux de feutre. 
vendus 25 cts chacun. 


Un lot de chapeaux de foutre. Prix ulier : 61.50 à 62.50, 
tous réduits à 50 ots chaque. 295 e 


premiers venus sont les premiers servls. 


CARSLET Tc. Name, WINNIPEG 


Prix régulier : 61.00 à 62.50, 


RIPANS uns 
Doctors find 
A Good 


Prescription 


uu Dans & Dahn, r J. H. O. LAMBERT 


Bureau 220 Bloc Melntyre 
Telephone #9 
Dr DAME z Dre DUBUC 
Chirurgie : Médecine General 
Gynécologie $  Obuétrique 
BOITE DE POSTE: 203 


Nouvelle Agonce 


Huvnes ox cn :—8 à 9 m., |? à 2 et 
aS pm. Hôpltal de St-Boniface, de 9 à 
1139 am Winnipeg: bureau au cois 
des rues Main et Sutherland, au-dessus du 
magasin de M. Chouinari, No, 745 ruse 
Main; heures de bureau: 3 à 5 pm., tous 
les jours excepté le dimanche. — Phone 1248 


tobs, des 
du Chimiste 


8 
LE 


et de persévérance. 

Quand un cultivateur a la 
chance d'avoir une récolte abon- 
dante, il n'est pas excusable s'il 
n'en profite pour pousser plus 
vigoureusement le système d'a 
mendement de sa ferme. II n’ar- 


rive presque jamais qu'une terre du procès verbal de la séance du| de J-Joyal Andrew MeDermot, 


d'assez grande étendue puisse 
sur toute sa surface produire 
également bien n'importe quelle 
espèce de semence. C'est pour- 
tant ce que doivent tenter les 


engrais en fertilisant les parties|Saint-Isidore demandant paie- jui des auditeurs 


Présents : les Conseillers Tu- 
renne, Pelletier, Jean, Couture, 
Lamontagne, Lavoie, Gauvin et 

u. 

Le conseiller Blesu, pro-maire, 

an fauteuil. Lecture et adoption 


11 février. 
Lecture de communiqués : 
John Hamilton Sec-Trés. de 
l'arrondissement scolaire de 


plus maigres et les mettant au] ment de la balance lui revenant | Comité des Finances. 


moins an niveau productif des 
endroits les plus féconds. Ainsi 
chaque année, l'aire que l'on 


sur la taxe scolaire, 688.04. 
Le mime transmettant copie 
d'une pétition au conseil muni 


amendera sera agrandie jusqu'à pal de Springfield aux fins da- approuvant l'ouvre phileutropi- 
ce qu'on devienne en état de|grandir les limites du dit arron-|que, poursuivi par cette société 
donner après chaque rotation de |dissement, et. priant le Conseil] le conseil regrette de ne pouvoir 


semences, une couche de surface 
à chaque pièce de terre. II est 
compris évidemment, que le vo- 
lame d'englais augmente à me- 


de la Ville de nommer un arbitre 
pour prononcer sur cette ques- 


tion. 
Andrew McDermot deman- 


F3 


8 


Sees 


3J%ͤ 0 er ES 1 
8828 ee SSS 8382 8858828828222 


ELLE ETES ES 
222 52. 


zs à 


Tel. No. 427. 


8 À 8 


B. de P. No. 1289. 


Avrognerie Guerie 


m me N. Winipeé 


E 
Lr 


En rope, 
Australie, 
En Afrique, ete, 


Pour amples informations, 
. 5 


HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


ù 82 Paul, Chicago, 
eee — Et er 
te, timbres 816.00; rôles Nos 7, Gru, la tonne. A ee e à 22 
9 et 11, travaux publics, 816.00 S%ꝶꝗ%ꝙ½. mn sv SE 
, EMBRANCHEMENT PONTAGE. 
li MS nee 21 . dere quil. “où 5 — — LA-PRAIÏRIE. 
ice 40, QUE | Foin pressé, — 28 » Mois —— 
les lettres de M. Woove, Wale st 3 CHARBUN. on — Départ e e 
rons ine Works Co. John|Tremble.…..…. 8 50 0 3 malades, à cause de sa saveur P 
Wemyss. O kan land et que Garden re ee, 10 0 à 10 “Par se qualités loniques, elle «et! ENBRANCHEMENT w. 
cellede D. E. 8 restent de- 4 50ù 4 agréable au pa als blasd. 5 BRANDON. 
vant le fa demandes „ r 
è : Le i Bouteilles de toutes dimensions à! Wegen 8 
Lie. Gagné pour les ins cd” mie. "Pit Fram Gold Cure | ar ane dents RETENUE 
accordées, a 5 innipeg seulement, au-d. — „„ tek rene for SRE al 
2: + „ar! £ 2 jets, h et fem Un Ca- H. SWINFORD, Agt Gén. Win. y 
. ———— debe et à ee, BD WARD L. DREWRT F aus ae ae vu 
pour 888 04. Le rapport de la Maigrissez vous! le el 180. 4 8 À 10 eee va afactarier et Importateur à 3 
Cour de Police est adopté, et ce-| dena“ ments gratuits, 14 11 19 %% 22 WINNI-EG. F 
renvoyé au Rn 1 — — een 
TES de remet Eos — BANQUE IMPERIALE ; 
3 0 À L 1012 ? 2 7 
Proposé par le conseiller Gau-| Votre voix — | SGUERISON RAPIDE. 38 : Si vous avez perdu 
vin, secondé par le conseiller . A DE LA TOUX 2 DU CANADA. 
Lavoie qu'il soit repondu à la Voir vue est-elle obacarelo ET DES RHUMES. ® — quelque chose, annon- 
Children s aid Society que tout en gr re da net Balsam | BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
8 Lot | „ CAPITAL AUTORISÉ - -$2,500,000,00 cez dans LE ManiTroBaA 
Le pou est-clle pale e 2 * CAPITAL PAT - - 2.391.863. 00 
— vous e ae, ee | FONDS DE RESERVE . $14617100 et vous la trouverez de 
lui venir en aide vũ qu'il est ap-| Le regard e morne et cd GORGE Er ** poun ons — \ 
pelé à soutenir une institution | HRA cstélleséche le ais DIRECTEURS : suite 
du même genre dans la Ville. e ser it Prises us 25. cts Ia grande bouteille, H. S. Howland, Prés, I. R. Merritt, V.-Pr. : 
Agréé. Avez-vous de l'écume à la Douche? 3 DAVIS & LAWRENCE co., Limiied, 3 William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 35 
Peapass par le Cons. <lanvin,|. SSSR e ee | ae e 8 
pose par le Cons. :rauvin, Un dépot se 4 1 raté York. Mentréal, © T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D. ‘ 
— cast —.—ä— Re he Canadian Nochern dy Co, 


sure que les récoltes se font plus dant à être remboursé de la taxe | secondé le Cons. Lamontagne que 


abondantes. 

Un simple voyage de fumier 
étendu de la bonne façon, peut 
être d'un profit incalculable en 
ce qu'il féconde les parties du 
sol, où il est appliqué et même 
un rayon beaucoup plus éten- 
du. 

Généralement, on n''attsche 
pas assez d'importance à cette 


de capitation qu'il a payée par 
erreur, M. Woove se plaignan! 
que du famier est déposé en 
grande quantité près du pont 
Louise; D. E. Sprague trans- 
mettant liste des prix courants 
pour bois de service et sol- 
licitant le patronage de la 
Ville; Une lettre circulaire 
de la Childrens Aid Society de 


le Secrétaire Trésorier de la Ville 
soit nommé arbitre pour repré- 


question des engrais. II y a| Winnipeg demandant de aide secondé par le Cons. Lavoie que 


loin encore du temps où tous les 
cultivateurs sans exception, 
comprendront l'avantage de con- 
server sous abri les fumiers 
d'étable. 

Dans les villes et les villages, 
ces engrais ne sont nullement 
appréciés et on ne demande qu'à 
s'en débarraser Les cultivateurs 
à proximité pourraient, s'ils le 
voulaient, retirer de ce fait des 
bénifices considérables. Ils n'au- 
raient qu'à transporter sur leurs 
terres les famiers et les déchets 
accumulés dans le village ou la 
ville, ce pourquoi les citoyens 


les remervieraient grandement. 


En peu de temps la ferme attein- 
drait son plus haut degré de 
fertilité, les récoltes doubleraient, 
tripleraient même, et le léger 
travail occasionné par ce trans- 
port, porterait bien sa récom- 
pense, L'idée de faire reposer la 
terre rendant un certain temps, 
c'est-à-dire de semer du pêturage 


aux municipalités. Waterons Eu- 
gine Works Co. transmettant 
un cathologue de diverses ma- 
chines pour les chemins ; John 
Wemyss, Sec.-Trés, de la Sociéié 
d'Agriculture de Beautiful Plains 
transmettant copie d'une résolu- 
tion adopté: par cette société 
priant le gouvernement de la 
province de s'occuper de la 
question de l'assurance contre 
les dommages causés par la grèle 
et demandant la coopération des 
conseils municipaux dans ce 
but ; lettre circulaire du depar- 
tement d'agriculture au sujet de 
la nomination d’Inspecteurs des 
herbes nuisibles. O. A. How- 
land maire de Toronto, lettre cir- 
culaire accompagnée de blancs 
de pétition au Parlement Fédé- 


ral à l'effet de s'opposer à l'aug-| 


mentation des taux de la Co. de 
Telephone Bell. 

J. B. Joyal demandant a être 
exempté de paver la taxe d'un 


SuccunsaLes Dans Le Nonb-Orrsr gr LA 


: HORAIRE 


0 : Y ux SE purs et 1 Co : : 
senter la Ville dans l'affaire de — HT 2 . 25 Prend 1 te 10 Die. 1900. 
l'agrandissement de l’arrondisse-|  Sentez-vous une douleur aux umoplatest Winnipeg, Man.. . l. S. Hoare, Géran — — 
ment scolaire de Saint leidore. I 22 mauvais gout ge in bouche! Brandon, Man……N. G. He, gt At | Ai | 
A N Ÿ a til des chatouillements dans la gorgef Portage-la-Prairie, . . -W. Bell STATIONS ET JOURS! Au Au | Arr. 
. ot add var le Proc À bat, K. e — — 
posé et secondé r les nl rince- „dusk. Davidson k. —— — — . — 
„ Lie. Gant vai „„ Edmonton, Alta . G. R F. Kirk. Winnipeg à Gladi. 
mêmes — Lig. agn soit Toussez-vous j à ne plus pouvoir respirer! patrick Makinak, Dauphin, 
nommé Inspecteur des mauvai- — — —— Sirathoona . . J. H Wilson ete. mer. re r 45 
ses herbes pour cette année. Vancouver, C. B. . . A. Jukes, Dauphin, Makinak. Cad. 
Agé Si tel est votre cas, prets, C. B. Horn N R. B. pen + — un | 180 
à ge elson B. C. .M. Ê * von. 30 „4 1 
roposé par le Cons. Gaurin vous pouvez Etre sx que vons êtes „ Rotiont les Animaux bellen BC, Ge 18 dolor ee 13 1 15 
. * guccuns ales DANS Oran À * ru % . lose resse ‘ 1 
Réponde Pour retenir les animanx, le trei à clôture L Wi . 
vû que par le règlement des #out ou non à ces ques | RER loseul recommande. Nous fibre || Rosez, Niagara Valls fe en 
4 5 1 . broche. Nous ne pouvions pas | € s, Sault 8. Marie, peg, mercredi...) 7 15 „22 30 
liences, toutes les licences expi- gramt nous 9 procurer d'asses bonnes ie eu | Fergus. Port Colborne. Sl. Thomas. Dauphin à Winnipeg. | 
rent le 81 mai de chaque sinés Ecrivez en français au Professeur deux fois e et mieux . que les St, Thomas East End, osis et retour, vend... 16 45 13 00119 00 
: : à | COLLINS, du New York Medical Institute, | | are weteg. r On da telt fait de marre | Galt. Rat Portage. Welland. Dauphin à Swan River 
le Secrétaire Trésorier soit auto- 140 West 34th Street, Now Vork; il vous fabrique. Notre représentant local vous fera en pu Ingersoll. St. Ca nes Woodstock. el Erwcod, sam e 8 20121 45 
risé à maner dès à présent des répondra en français ct vous guérira pd eng * ont Hamilton  Listowell Erwood et Swan River, N 
licences pour la vente de tabac, eortainement. Cor. Wellington St. 4 Leader à Dauphin, lun .. . . 5 60 18 20 
cigares et cigarettes en vertu du L Pr t. COLLINS The PAGE WIRE FENCE CO. (ltd.) Toner — 1 — Lane | Daupbin à Swan River, de. 
e rof. g fe .0or Sts mere. . .. . . & 20116 20 
nouveau règlement No 174 les- WALKERVILLE, our. York and King. Swan River à Dauphin, | 
. 1 — ” . Québ:e Montréal. put. ee , 8 00115 00 
quelles vaudront 19equ an 31 —— D. ROSS, Agent C 1 Dépantements D'Epancnes-—Les | EST oltsf 1. 
juin 1902 sur paiement d'un ho- 5 D“ Re “Hi anis de $100 et plus sont reçus et portent inte- Winnipeg à Grandview, | 
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secondé par le Cons. Lavoie que 30-1-01 Lioyd (limitée), rus Lombard, où l'on peut | Dauphin à Grandview, | | 
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| Pro r le Cons. i v mai t les deu incipales li 39 Winnipeg à Radford et 
posé par le Cons. Gauvin] express dans quelque endroit que ce & oi ol ne Fi coins pagnie de la Baie d' Hudson, a retour, mere. et sam.) 6 20/12 40/16 40 


secondé par le Cons. Lavoie 
qu'un comité composé du Maire, 
et à son défaut du promaire ainsi 
que des moteur et secondeur soit 
| formé dans le but de procur r à 
la Ville une pompe à feu, un en- 
5 chimique avec plein pou voir 
dacheter le engin aux prix, 


soit. 

Si vous êtes à New York, allez per. 
sonnellement aux heures de consuita 
tion; si vous ne pouvez pas y aller- 
écrivez en français au 


Prof. COLLINS 


New York Medical Institute 


2 N Territoires 

u “Ouest, les échangera 

Froits, Tabac, Pipes, Cigares, etc, pour de l'argent 1 ou 
dises 


Quant aux prix, je puis assurer que des marchan . 
ne crains pas la comparaison avec 8 = Un 


autres magasins du même genee. | 
Le — tous les en- 
tats-Unis et d' Bu- 


en magasin un assortiment très varié de | tous ses 


| TRAITES vendues 
| Farine, Son, Gru et toutes sortes | — du Canada, des 


D. B. HANNA. Surintendant Gén. 


—— — — — — 
Argent a Preter 
—8Un— 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


termes et conditions qu'ils i j | Leitres de crédit emi * 
jageront con venables. Agréé. 140 West 34th Street | de rs 8 Er * 3 rs AND 


t la seance est levée. 


NEW YORK 


AVENUE TACHÉ 


C. 8. HOARE, Gérant. 
-St Boniface. * 


IT, PELLETIER, 


Ja 28-11-94 


Hôtel de Ville, St-Bonif à 


de rester ici, 
—Mais, Mademoiselle. 


—Monsieur Arthur, faites-moi le plaisir | 


lignes : sa seule qualité était d’être le sis! m'en demander raison, Aujourd'hui vous 
d'un homme qui avait gagné beaucoup | m'avez vu bien accueilli par une personne 


accordé le droit de défendre mon honneur 
Ae ne puis pourtant permettre, Made- 
moiselle. 


Ae vous y forcerai. 
—Jamais. 


L'honneur n'était pas satisfan, il fallut 
recommencer, 


LE ROMAN NUIT 
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Charles sortit du cabinet de M. Meynar- 
dier, mais au lieu de se diriger vers la 
porte d'entrée, il alla droit à celle du salon 
et l'ouvrit. Rlise et Arthur, assis l'un 
près de l'autre, causaient avec animation. 
en apercevant leur ancien ami, tous deux 
se reculèrent avec un mouvement de con- 
trarièté. Charles, calme et froid, comme 
s'il n'avait rien vu, alla droit à la jeune 
fille. 

Mademoiselle, lui dit-il, je n'ai pas 
voulu quitter cette maison sans renir vou: 
saluer et vous assurer de mon respectueux 
dévouement. Permettez-moi de me félici- 
ter de ce qu'un malentendu m'ait procuré 
le bonheur de vousrevoir. 

Pendant qu'£lise rougissante balbutiait 
un rpmerciement embarrassé, Char les Du- 
rand alla serrer la main d Anatole et sortit. 
sans même daigner accorder un regard à 
Arthur Lerouttier. 

Quand il eut disparu, les tro jeunes 
gens se regardèrent surpris : ce fat Arthur 
qui rompit le premier le sijence : 

—Ah ça! mais je le trouve très insojent. 
se monsieu”, et s'il n'était pos parti si vite, ! 
7 i re di son fai J'ai mème 
grande envie d'aller le trouver, il ne doù 
pes encore être bien loin, . 

—Que fener-vous ? | 

de lui demenderais raison de son ie- | 


Jeb coule 


—Étise a raison, appuya Anatole. 1] 
faut bien pardonner quelque chose à un chose. et si jamais j'apprends que vous 
homme aigri par le malheur. Car enfin ayez provoqué M. Durand, je ne vous re- 
vous savez qu'il est réduit à la misère, Je | verrai de ma vie. 
de sais de quoi it vivrait si mon père ne] —Je me soumets à votre arrêt, Made- 
s'était intéressé à lui et ne lui avait fait | moiselle, bien que je m'étonne de l'intérêt 
obtenir, il y a quelques jours, un petit em- | que vous portez à ce monsieur. | 
ploi qui l'empêche de mourir de faim. 
_—Ce n'est pas une raison pour être gro- en cherchant à empêcher une querelle | 
sier envers ses anciens amis, 

—Tu ne sais donc pas, mon cher Arthur,|un sujet que vous voyrz m'être désa- 
que le pauvre garçon avait espéré autro- | gréable. 
fois … L'entrée de M. Meynandier vint heureu- 

Anatole s'arrêta et dit quelques mots | sement mettre fia à cette petite discussion 
bas à l'oreille de son ami, puis il reprit : Arthur Lerouttier était ce qu'on nomme- 

—Tu dois comprendre qu'en te voyant |rait aujourd'hui un gommeux des mieux 
aujourd'hui occuper une place qu'il a!réussis, cela s'appelait autrement en 1845, | 
longtemps considérée comme sienne, i mais si le nom change, l':spèce est tou- 
n'ait pas été assez maltre de lui pour ca. | jours la mème. 
cher son mécontentement. On s'est souvent plu à rechercher les 


| d'argent, et sa seule occupation était de que vous avez espéré épouser, 
— Assez, je vous prie. Parlons d'autre | jeter par toutes les fenêtres les billets de dont vous vous êles cru aimé. 


banque paternels 


Vers onze heures, il sortait de chez|mélent pas le nom d'une femme à leurs 
M. Meynandier. A peine eut-il fait dix querelles. 
pas dans la rue qu'il se trouva face à face 


avec Charles Durand. 


—C'est 
sur ce trotioir pendant deux heures, 

—Si vous avez quelque chose à me dire. 
comment se fait-il que vous avez affecté 
de ne pas m'adresser la parole dunes le salon 
de M. Meynandier “ 

—Parce qu'il y a des choses qui ne se 
disent pas devant certaines personnes. 

Ae ne vous comprends pas. 

—Je m'explique, J'ai eu gravement à 


vrai; aussi vous ai-je attendu | d'elle. 


Le n'ai pas d'ordre à recevoir de dans une clairière du bois de Boulogne. 
. 


| 
| 
| 


—Je n'ai rien-à voir à ses désagréments travers, les ridicules, les défauts des | me plaindre des agissemants de votre per- 


personnels, et_si Mademoiselle veut bien | parvenus, nous croyons qu'il serait beau- 
agréer le témoignage de mon inaltérab'e|coup plus intéressant de faire les meme 
dévouement, cela ne donne pas le droit études sur les fils des parvenus, jolis petits 
à un misérable, sans sou ni maille, de me messieurs qui, trop souvent, traitent leurs 
walter comme un laquais. Las première | parents avec un souverain dédain, parce 
dos que je le rencontrerai, je lui donnerai que ceux cin ont pas toujours pu suppléer 
une leçon dont il se souviendra. à l'insuffisance de leur educalion première : 

—Je croyais vous avoir fait comprendre qui s croient J'importanis persognages 
qu'il me serait très pénible de vous voir parce qu'ils sont habillés per ls premier 
provoquer M. Durand. tailleur de Faris: qui n'ont ni l'intelligenc- 

— Cependant, Mademoiselle, l'insulte|do leurs pères, ni leur ardeur an iravail, 
qu'il m'a faite rrjnillit sur vous, et je ne ti aucune des qualités qui les ont fai 
puis pas. : réussir. 

—Je ne me trouve nullement icsuitée, 


c 


à mon égard : la différence d'âge qui ex- 


je puisse lui en demander raison, et j- 


vous ai attendu cesoir pour réclamer de me rendre raison de l'infime conduite * Tous deux étairnt d'une certaine force à 


vous a satisfaction qu'il ne peut me 
donner 


—Les sue de mon père ne me re- —Nos. 


gardent pas et je ne sais nullement dispose 
à vous accorder ce que vous me dem nd: 
car je sais parfaitement que le prétexte 


mis per vous en avant n'est pas le vert. —Vils de voleur, vous êtes su si infäme | habileté, ot le combat se prolongeait depais 
table motif de votre défi Les (is que due voir: père. 5 


vous reproches à mon père, et que je dé 


let, en lous cas, je ne vous ai Bas encore] üous pourrions aire s02 porirait en deux | an, ei vous m'avez jamais ec ja pensée de 


| 


Pour en revenir à Arthur Leroutiier, | Clare calomnieux, remontent à plus — * injures, jai promis de pe pis me |lmoins errétèrent le combet, ls blessure 
|batire avec vus. 


r 


je le sais, et | Un soufllet retentissant vint tomber sur Charles reprit l'attaque avec une nou- 
la joue d'Arthur Lerouttier. |vrile vigueur. Les coups se suecédaient 
| — Demain, lui dit Charles, tout Paris | rapides, multiples. Arthur commençait 
| saura que vous vez été souflieté, et que | à mollir, il avait déjà reculé de plusieurs 
| | vous avez refusé de vous battre, |sémelles, Charles le pressait de plus en 

—Mais c'est vous qui mélez le nom Je ne refuse plus, et votre insolence | plus ; le voyant découvert, il se fendit à 
d'Élise à la vôtre. C'est parce que vous | vous coûtera cher. | fond, et s'en était fais du jeune Lerouttier, 


—Monsieur, les gens d'honneur ne 


—Eafin, dit celui-ci. je commençais à m'avez vu près d'elle, parce que vous avez | C'est ce 1 | 
* | e — que nous verrons, J'atten-|il devaii être percé de en - 
—Je ne sais à qui j rends plus service 8 de n rencont rer. deviné que je dois prochainement l'épou- | drai vos témoins demain jasqu'à midi, 5. reusement pour lui, Je — — — 
ö ne — Vous ne m'aviez pas donné de rendez- | ser. | rue Servandoni. | saire ayant glissé, le coup se trouva dévié 
eutre vous. Mais c'est assez insister sur | vous, que je sache. Assz, Je vous défends de ler f 5 — 2 
| = . de n parler | Le surlendemain, au petit jour, Charles | et Charles s'enferrs lui-même le bras dans 


| l'épée d'Arthur. 

Le lis de l'ancien chef de division se 

| Après quelques minutes d'attente, ile Weleda furieux ; la douleur svait été si 
Vous Mes un misérable | virent arriver Arthur Lerouitier ot ses ie que son arme Jui était échappée ; il 
vos injures ne sauraient m'aiteindre, | émoins. la ramassa décisrant qu'il voulait conti- 
—Vous êtes un lâche. | Tout avait été réglé la veille, La en- r le combat, qu'il se battrais de la 
—Un lâche ! Ah ! si js n'avais pas | contre devait avoir lieu à l'épée, et ls com main gauche mais tout à coup il chan- 

promis à El | bat devait durer jasqu'à ce qu'un des deux | °°, . let et lomba entre les bras de ses 
-Alle Meynandier s'intéresse donc bien | adversaires ait été mis dans l'impossibilité 1 Sie 

à votre vie? | de je continuer. ” 


0 à la vôtre | | : * es 
g | L | Les préliminaires terminés, les deux DECO RTE PORTANTE 
—Ls mines dei ls présee] > | combattants sus en garde et croi- . 2 e ANTE 
est une 


peu, mais qu importe, elle est étrangère à | 
sos querelle. Vouler-vous, oui ou nop,| "ep des plus précieuses découvertes 
|1'escrime, mais après quelques passes, 1 de CES xing t dernières années. 
fut facile de constater le supériorité de | 2 r: 
Charles Durand. Tandis qu Arthur cher. 
— Vous étés ua lâche, chat plutôt à se défendre, Charles l'atis- 
— Vous me l'avez den dit, et je vous ai} qua avec fureur. Le fils du banquier 
répondu que je méprisais vos injures. para cependant ses ou, s avec une reelle 


Durand arrivait avec deux dé ses amis 


votre pèrs ? 


| quelques miautes, quand Tepee de son 
IU est inutile, Monsieu, de peter adversaire vint le 1oueber an pcignet. Les 


le emaminée, elle était insignitants. 


